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Heureuse Récompense 
. Nous apprenons avec plaisir que 
!M. Jean Fétiveau, chef-vigneron chez 
M. des tyons, au Parc, Saint-Etienne-
de-Çorcoué, vient d'obtenir la Mé-
daille des Vieux serviieurs, pour ses 
'bons et loyaux services, trente-six ans 
dans la même placé. Toutes nos féli-
citations et que les jeunes suivent 
'cet exemple du devoir, du dévoue-
ment et de capacité ! 

TRANSPORTS : La Commission 
'des Finances a exonéré de la taxe 
sur les transports les engrais et les 
céréales panifiables, les pommes de 
terre et les fruits. 

PRODUCTEURS DE VIANDE V 

Le Conseil de l'Association des Pro-
ducteurs de viande vient d'examiner 
la situation actuelle du marché du 
bétail bovin et l'avenir de noire éle-
vage. Ses études ont porté sur les 
méthodes de vente et d'abatage, la 
réduction des transports pour l'expor-
tation, le traitement de la fièvre 
çpkteuse et l'alimentation du bétail. 

* * 

LA FIEVRE APHTEUSE semble 
s'éterniser dans le Plateau Central 
et dans l'Est. On signale un nouveau 
foyèr à Brësilly, prés Veso'ùt ; un 
autre à Breuil-su;-Marne (Haute-
Marne). 

* * 

LES PLANTEURS DE BETTE-
RAVES demandent que le droit de 
douane sur les sucres soit porté de 
Il 00 à 150 francs et que le droit de 
consommation soit diminué de 25 
francs. 

■ * 

- AU CONGRES DES FRUITS, qui 
's'est ouvert le 25 octobre à Paris, à 
la Société Nationale d'Horticulture, 
on y a étudié les moyens d'obtenir 
une meilleure utilisation de nos fruits, 
dont une grande partie se perd chaque 
année. M. de Lestapis a fait l'exposé 
'de l'état de notre production frui-
tière. 

* # 

A DIJON aura lieu, du S au 14 no-
vembre, une Exposition Nationale 
d'Aviculture. Cette exposition coïnci-
dera avec la fameuse Foire gastrono-
mique, qui attire tant de gourmets. 

■ * ■ * * 

MEUNERIE ': En 1890, le nombre 
des moulins s'élevait en France à 
plus de 75.500, en 1920 il ne subsis-
tait plus que 23.000 moulins. Actuel-
lement, en reste-t-il seulement 
20.000 ? C'est la disparition de notre 
petite et moyenne minoterie, devant 
le trust international de meunerie. 
Saurons-nous réagir contre ce trust 
tout puissant ? 

* * 

LES MOISSONNEUSES-BAT-
IE USES, se répandent de plus en 
■plus aux Etats-Unis. Plus de la moitié 
■de la récolte des blés durs d'hiver est 
faite actuellement avec ces machines. 
Les verrons-nous bientôt dans nos 
régions ? 

PERSEVERANCE DU PECHEUR 

L'élat tic malaise dans lequel se j rigoureusement les marchés, afin ûv 
trouve l'agriculture sur tous les j juguler la spéculation, tic supprimer 
points du territoire menace de preh- enfin les derniers vestiges des légis-
dre des proportions inquiétantes. IItintions de guerre, notamment en ce 
est grand temps d'y porter remède j qui concerne la fabrication des fa-1 
si l'on veut éviter des complications rines et du pain, 
graves pour la paix publique. j II faudra rectifier notre tarif doua- j 

Les dernières élections sénato-j nier, de façon à mettre en harmonie] 
riales notfs en fournissent Pindiscu- j la protection accordée à certaines 
table preuve. Dans plusieurs dépar- j denrées agricoles avec celle consen-
tements, des candidatures purement ! lie aux produits industriels. Un 
agricoles se sont manifestées avec effort immédiat s'impose pour le 
éclat, non pas certes avec l'espoir j sucre, quille à le compenser par une 
d'une réussite immédiate, mais uni- j nouvelle réduction du droit de con-
quement pour traduire, disent les 
intéressés, la volonté des paysans 
d'obtenir une prochaine améliora-
tion de leur sort. ■ '"' j des marchés et prendre les'dispo-

Ce qui est sûr, c'est qu'elles ; ont j sillons pour sa mise en œuvre ra-
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Pour l'avenir, dresser un prograin- j les feuilles d'impôts du Père Senteur 
ne de la production, d'organisation | _

 T0US ie
 connaissez sûrement, ce 

père-là ! 
Est-ce 

Faui-il adhérer à notre 
Société Mutuelle Agricole ? 

£'jfîffaire des Vins de Vaiieî 

ET k DES AMENDES SE MONTANT Â 200.000 Fr. 

y porte attention. brisant les ententes des fabricants! 
Quoi qu'il en soit, il serait bien | d'engrais, en réduisant les frais-

 toujours
.■ inutiles 

préférable de supprimer le prétexte! extravagants que nécessite le recru- ' 

Naturellement, je ne citerai 
point de noms, ni les compliments, 

ou la raison de ces manifestations 
bruyantes et stériles. 

Pourquoi les agriculteurs sont-ils 
mécontents ? Leurs associations y 
caractère exclusivement et sincère-
ment professionnel ne cessent de le 
répéter aux pouvoirs publics : au-
cune des productions, que ce soit le 
blé, la viande, le lait, le sucre, les 
pommes de terre ou""le vin, ne four-
nit en ce moment des recettes cor-
respondant aux frais de toutes sortes 

tement des ouvriers étrangers, en 
rendant plus efficace l'action bien-
faisante du crédit agricole, en atté-
nuant les charges fiscales qui pèsent 
sur l'agriculture et sur les matières 
alimentaires essentielles. 

Tout cela pourrait être d'autant 
plus facilement réalisé que les asso-
ciations agricoles sont prêtes à 
apporter un appui sans réserve à 
un gouvernement audacieux qui se 
constituera avec la ferme volonté de 

Telle est la question que l'on nous 
pose vingt fois par jour depuis que 
nous avons inséré, dans ce journal, 
un Bulletin d'adhésion à notre So-
ciété Mutuelle Agricole, en conseil-
lant aux cultivateurs de s'inscrire 
avant le 5 Novembre. 

Nous répondrons tout de suite oui. 
Si cette date fatidique du 5 No-

vembre — qui approche ù grands 
pas — constitue une présomp-
tion d'affiliation à une société de 
Secours Mutuels Agricole, pour ceux 
qui seront inscrits sur les contrôles 
de la Société, les autres devront être 
d'autorité inscrits sur les contrôles 
des Caisse? de l'Etat ; si cette date 
de présomption est prorogée, com-
me nous l'espérons, il n'en est pas 
moins vrai que les agriculteurs et 
en particulier les futurs assujettis 
obligatoires (tous les salariés et ou-
vriers agricoles des deux sexes) ont 
intérêt à adhérer au plus tôt à une 
société de Secours Mutuels comme la 

qu'elles nécessitent et qui n'ont pas parfaire notre redressement finan-
céssé de s'accroître. J cier, de poursuivre rétablissement 

La baisse qui s'est produite sur i de la paix ■ mondiale, d'appliquer 
une politique sociale hardie, et qui ces diverses denrées a été trop bru-

tale, trop profonde, et le plus sou-
vent déterminée par la spéculation, 
sans que les consommateurs en aient 
recueilli le bénéfice. 

A dire vrai, elle est bien égale-
ment la conséquence d'une surpro-
duction mondiale et de bons esprits 
n'ont pas manqué de s'en réjouir, 
estimant que l'abondance des ma-
tières alimentaires devait tout natu-
rellement se traduire par une amé-
lioration des conditions de la vie. 

Certes, les paysans, qui sont de 
gros consommateurs, ne réclament 
pas des prix de vente extravagants ; 
ils souhaitent même de pouvoir pro-
duire à meilleur compte, mais ils dé-
sirent ne pas travailler à perte. SJ 
nous prenons le blé pour exemple, 
afin de préciser leurs desiderata, 
ceux-ci s'expriment simplement par 
l'espoir d'un cours moyen de ICO fr. 
au quintal qui n'a rien d'excessif et 
qui correspond tout juste à leur prix 
de revient. 

Ils sont furieux à bon droit du 
cours actuel de 136 francs imposé 
par une mauvaise organisation du 
marché bien plus que par une abon-
dance de la récolte. 

Même constatation pour les bette-
raves à sucre et pour les pommes de 
terre, dont les cours ont fléchi par 
suite d'une insuffisante protection 
douanière ; pour le vin, sur lequel 
pèse des frais de circulation exagé-
rés. 

osera également faire connaître sans 
réticence dans sa déclaration aux 
Chambres, son ferme désir de soute-
nir et de perfectionner la produc-
tion agricole et de sauver la terre de 
France qui se meurt. 

Marcel DONON, 

Sénateur du Loiret. 

« Cher Monsieur Jeannot, 

» Je vous envoie la présente pour 
vous-remercier de ce que vous avez ! nôtre pour se préserver en vue de 
fait pour moi (?), Vous m'avez tiré j la prochaine application de la loi. 
de la mort. (Bigre !) Je viens voui j De quelle façon les Assurances 
dire ma reconnaissance. 
» Ayant perdu mes deux fils — îe:î 
deux seuls enfants que j'avais — 
et venastt de p**dre :;>•« «mi^r? fe*\-
me voilà qtiéques mois, j'étais de-
venu neurasthénique, n'ayant de 

-4—«5Çt»g»».»-«-^3»< 

ÂVSS IMPORTANT 

Il est rappelé à nos adhérents, 
preneurs de blés de semences, que 
la ristourné à laquelle ils ont droit 
ne leur sera payée qu'autant que 
leurs factures auront été réglées à la 
caisse du Syndicat et cpie les dites 
factures auront été adressées éga-
lement au Syndicat, où elles seront 
acquittées. 

Avis aux retardataires !! 

commission du1 

Sociales seront-elles exactement ap-
pliquées à l'Agriculture ? Le dernier 
projet rectificatif sera-t-il voté par 
le Parlement ? Que- . sortirait-il du 
Ministère de demain ? 

Autant de mystères I Autant de 
» courage à rien. Le médecin m'avait ; points d'interrogations ! et peut-
» conseillé de sortir un peu pour me ! ôlre> n0X!S alltres agriculteurs, avons-
» distraire et changer mes idées.; f?*» **: ^e;*n^^^

s
*e 

» mais comment voulez-vous, et je 
» n'en ai point les moyens avec ma 
» petite ferme. Je vous assure, Mou» 
» sieur, qae ça allait mal, au cours 
» d'une dernière crise j'avais bien 
» résolu d'en finir avec cette triste 
» existence qui ne me donnait plus 
» ni joie, ni consolation d'aucune 
» sorte. 

» Mes voisins, les , qui sont 
» abonnés à votre Syndicat, sont ve-
» nus plusieurs fois me voir et m'in-
» viter à aller chez eux, pour me re-
» monter le moral et me dire moins 
» seul. C'est là que je me suis mis a 
» lire votre journal, et Mme 
» me lut plusieurs de YOS petites cau-
» settes, qui nous ont tous déridés. 

» Vraiment, c'était bien la première 
» fois que Je comprends 
» qu'il faut savoir en prendre son 
» parti, refouler son chagrin ; il est 
» bon de temps en temps de se déri-
» der, de relâcher un brin son collier 
» pour voir le côté drôle de la vie. 

» Je vous remercie, cher Monsieur 
» Jeannot, et si je pouvais vous prou-
» ver davantage recevez, 
» cher Monsieur, l'assurance, etc.. » 

sort qui nous sera réservé demain 
Quoi qu'il advienne, groupons-

nous, unissons-nous pour être prêts 
à toute éventualité. Inscrivons-nous 
tous à notre Société Mutuelle Agri-
cole, destinée à se transformer le 
jour de la mise en vigueur de la loi. 

Cette inscription n'implique pas 
forcément l'adhésion aux Assuran-
ces Sociales ; notre société n'étant, 
pour encore qu'une Société de Se-
cours Mutuels, pouvant accueillir 
tous les agriculteurs des deux sexes, 
de 14 à 60 ans, syndiqués ou non. 

Hésiteriez-vous ù payer la modi-
que cotisation de 2 fr. 50 — non en-
core exigible — pour vous mettre à 
couvert ? —■ Certes, non ! 

Un autre conseil : N'adhérez qu'à 
une Société uniquement composée 
d'agriculteurs. Nos risques ne sont 
pas les mêmes que dans les autres 
professions : il ne faut pas payer 
pour les autres. 

R. FAIVRE. 

— Tu es là depuis six heures du ma-
tin, H est midi et tu n'as pas pris an 
poisson ? 

— £i j'en prenais 10 kilos le matin, 
U n'en, resterait plu» à prendre l'après-
.«liai t ~ 1 

Celte situation ne peut se prolon 
ger ; elle risquerait de provoquer uni 
découragement profond dans les' 
masses rurales et une accentuation! 
de la désertion des campagnes. 

A l'heure où se constitue un nou-
veau gouvernement, nous croyons 
ulile d'appeler respectueusement l'atl 
tehtion de la haute personnalité quffl 

La Commission départementale 
du châtaignier a préludé à ses opé-
rations pour la campagne 1929-1930, 
en visitant les pépinières des Eta-
blissements Perrau, Leclerc et Clé-
mot, à Montrevault. 

Elle en a rapporté la meilleure 
impression et a pu constater que les 
plants qui lui sont réservés sont! 
très beaux, droits et de bonne venue. 

Ils seront répartis en trois caté-
gories : r 

Plants de 10/20 cm.; 
Plants de 20/40 cm.; 
Plants au-dessus de 40 cm. 

D'autre part, la pépinière dépar-
tementale du Gâvre pourra livrer 
une vingtaine de mille de plants. 

D'ici peu, les prix de cession aux 
sera chargée des responsabilités dii particuliers pourront être indiques 
pouvoir, sur l'urgente nécessité d^apl En vue de lutter contre la mala 
porter une solution rapide et eîfi-^ die de l'encre, qui sévit dans quel-
cace au problème agraire dans son 
ensemble. 1 

Par quels moyens ? Il faudra tout 
d'thord s'efforcer d'apaiser défini-
tivement ie conflit, heureusement à 
son déclin, qui existe entre les popu-
lations des villes et des campagnes' 
en affirmant pour ces dernières le 
droit à une rémunération équitable. 

Ensuite, il sera de toute urgence 
de modifier notre système de répar-
tition des denrées, d'abaisser les ta-
rifs de transports, de réglementer 

ques châtaigneraies du département, 
la Commission s'est également rê 
servé la fourniture de semences 
tamba du Japon, ainsi que de jeunes 
plants d'un an de la même espèce.^ 
Plants et semciices lui seront four-
nis par les Basses-Pyrénées, à rai-
son de 25 francs le kilo de semences 
et de 3 francs le.plant d'un au. 

Les personnes qui voudraient ten-
ter un .essai sont priées de se faire 
inscrire le plus tôt possible, les quan-
tités offertes étant très limitées/-

Je m'en frotte encore les yeux! Non, 
vraiment, ça n'est point le père Jean-
not qu'aurait pu couper la corde, ni! 
ranimer un désespéré... j'aurais été 
chercher les gendarmes! Conte la neu-l 
rasthénie, nous avons dans not' pays 
un remède qu'est souverain, si qu'on 
n'en fait point abus : c'est un bon 
coup de blanc (muscadet ou gros 
plant). Tout ça... ça dépend encore 
des goûts ! Ma voisine, qu'est une 
femme ben grasseuse, me disait l'autre 
soir : « J'aimons ben mieux le noah... 
le gros plant nie donne des aigrettes!» 

Aigrettes ou plumes d'autruches, 
peu importe, pourvu qu'on balaye les 
papillons noirs, les vilaines idées, qui 
viennent assombrir notre ciboulot, et 
si quéque fois le cafard^ vous reprend, 
écrivez au père Jeannot... mais ne 
lui annoncez point une mauvaise nou-
velle, car ça ne serait pu rigolo ! 

MAITRE JEANNOT. 

Economisez votre main-d'œuvre ! 

Si vous n'avez pas de DISTRIBU-
TEUR D'ENGRAIS,*n'hésitez pas à 
en commander un. 

Il y a des juges à Nantes. Le sieur 
Harel et ses complices viennent de 
s'en rendre compte. Ils s'étaient ren-
dus tristement célèbres. L'opinion 
des viticulteurs honnêtes avait été 
révoltée des fraudes et des falsifi-
cations dont ils étaient notoirement 
les auteurs, et du cynisme dont Harel, 
en particulier, avait fait preuve. 

Accusé par de courageux journaux, 
il n'avait pas hésité à les poursuivre 
en diffamation ! Juges Un peu. 
L' « Echo de la Loire », 1' « Ouest 
Eclair », le « Journal d'Agriculture 
du Centre » (organe de la confédé-
ration des vignerons) et d'autres, ont 
été traînés par lui au prétoire. Ils 
en sortent grandis à nos yeux ; 
quant au coupable, le jugement du 
28 Octobre étale l'estime que l'on 
peut avoir pour lui. 

Dès l'origine de la crise, la Confé-
dération des Vignerons prit la chose 
au sérieux, comme elle devait le fai-
re. Alertée par de très dignes per-
sonnalités de La Chapelle-Heulin et 
de Vallet, au Congrès de la Fédéra-
tion, à Nantes, en Mars 1928, elle 
donna toute son aide au service de 
la répression des fraudes qui mit la 
main sur les coupables, et à celui de 
la Piégtc qui opéra les poursuites. 

L'instruction se poursuivit longue 
et pleine de difficultés pendant plus 
d'un an. Grâce à la perspicacité et à 
la ténacité de M. le Juge d'instruc-
tion de Nantes, grâce aux recherches 
minutieuses faites par l'Inspecteur de 
la Régie, grâce à la science des labo-
ratoires, on a pu jeter la lumière sur 
les agissements ténébreux des coupa-
bles et dans l'article de 1' « Echo de 
la Loire » du 29 Octobre, que nous 
reproduisons ci-dessous, vous pouvez 
lire quel a été le résultat. 

Nous devons remercier tous ceux 
qui ont pris en mains les intérêts des 
vignerons. 

La Confédération s'était portée 
partie civile. Elle a demandé, par 
son avocat, notre ami M" Linyer, sé-
nateur et maire du Loroux, viticul-
teur lui-même, des dommages et in-
térêts. Nous avons obtenu 1.000 fr., 
et l'insertion dans les quatre jour-
naux de Nantes. Félicitations à no-
tre éminent porte-parole, et aussi à 
son adjoint, notre avoué, M. Lagran-
ge. Ils ont bien défendu notre cause. 

Notre intervention comme « per-
sonnalité lésée par les fraudeurs » 
était équitable. MM. les juges de Nan-
tes l'ont bien compris dès le premier 
instant. 

Le vigneron doit être l'ennemi de 
la fraude. Elle lui porte un tort con-
sidérable. D'abord en augmentant ar-
tificiellement le lot des vins dispo-

nibles à Tendre, elle en avilit les 
cours. En offrant au commerce des 
liquides de mauvaise qualité, elle 
compromet et le renom d'une région 
et... la santé des consommateurs. 

On se détourne, on se désaffection-, 
ne du vin pour ne pas être exposé à 
absorber de telles mixtures, en géné-
ralisant et en disant que tous les vins 
sont frelatés. 

Comment voulez-vous que le vigne-
ron qui toute l'année, par tous les 
temps, bêche, taille, sulfate, vendan-
ge son petit clos puisse lutter pour 
les prix avec les fraudeurs ? Il parle 
souvent de baissiers ; il ne trouve, 
plus son compte à travailler, etc.. 
Les premiers coupables de cet état 
de chose sont ceux qui trichent. 
Quand nous disons les fraudeurs, 
nous ne voulons pas seulement par-
ler de ceux qui, comme Harel, met-
tent de l'eau et autre chose dans 
les barriques pour augmenter la 
quantité, mais aussi de ceux qui! 
trompent le consommateur sur la 
qualité de la marchandise vendue, de 
ceux qui vendent pour Muscadet ce 
qui, en réalité, n'est qu'un coupage 
de vins à bon marché, pour Bor-
deaux des vins qui n'en proviennent 
pas, etc... L'argent qui rculre dans 
leur poche sort de la nôtre. 

Donnant la main aux consomma-
teurs pour qui boire notre vin est 
une petite joie, la Fédération a lé 
devoir de combattre la fraude, enne-
mie de la belle, bonne et loyale vi-
gne. Chaque fois qu'il le faudra, elle 
ne manquera pas de le faire. 

DE CAMIRAN, 

Président du Syndicat des Agriculteurs, 
de la Loire-Inférieure, 

Le Jugement 
Le Tribunal condamne Harel à 

quatre mois d'emprisonnement, et 
ordonne l'insertion du jugement 
dans quatre journaux. 

Statuant dans l'action de la Régie 
envers Harel, le Tribunal condamne 
ce dernier, pour mise en vente de 
vins mouillés, à 2.000 francs d'amen-
de, aux 2 décimes de cette amende, 
au paiement du quintuple droit 
fraudé, soit 129.291 fr. 40, aux dou-
bles décimes de ce quintuple droit, 
soit 32.322 fr. 87. 

Le Tribunal prononce la confisca-
tion des 296 hectolitres de vins 
mouillés saisis par la Régie et esti-
més 20.000 francs, et dit que Harel 
devra représenter à la Régie les 28 
hectolitres 44 de vins reconnus 
mouillés, ou en payer la valeur, soil 
6.843 fr. 20. 

Si vous voulez créer dans votre 
commune : 

Une Mutuelle Accidents, 
Une Mutuelle Incendie, 

Une Mutuelle Bétail, 

Écrivez-nous, ou venez nous voir 
au Syndicat, 2, rue Scribe, à Nantes. 
Notre nouveau service de Mutualité 
vous donnera satisfaction. •-. 

"MOUTON " et " CHARLOT ", bœufs charolais élevés par MM. Joly frères, métayers à la ferms 
de la Chevrie, commune de la Genétouze (Vendée). Ces bœufs, qui atteignaient le poids de 2150 kilos.j 
ont été vendus 12.000 francs. sémite* i 



Le Tribunal condamne conjointe-
ment et solidairement Cazalis et De-
lors, et leur mandataire Harel, à 
50 francs d'amende pour transport 
de vin mouillé, et au paiement du 
droit de consommation fraudé, soit 
23.177 francs ; prononce enfin la 
confiscation des dilutions alcooli-
ques saisies et estimées 20.000 fr. 

Statuant sur l'action civile de la 
Confédération Générale des Vigne-
rons, le Tribunal reçoit celle-ci en 
son intervention au procès, condam-
uc Harel à payer à la Confédération 
la somme de 1.000 francs de dom-
mages-intérêts ; condamne Harel, 
Cazalis et Belors, conjointement et 
solidairement, aux frais exposés par 
la Régie. 

Statuant enfin sur l'affaire Harel 
et Sourisse, ayant trait aux faux ac-
quits, le Tribunal condamne Harel 
•et Sourisse, conjointement et solidai-
rement : 

1°) à une amende de 2.000 fr. ; 

2°) aux cinq décimes de cette 
amende, prononce la confiscation 
"des 117 hectolitres énoncés aux ac-
quits fictifs établis, évalués à 
19.750 francs. 

Essais d'Engrais potassiques 
par les Offices Agricoles, en 1927 

ACHATS DE CHEVAUX 
pour i'Armée 

Le Comité d'achat de Remonte de 
Saint-Jean-d'Angély achètera pendant 
le mois de Novembre 1929 : 

1" Des chevaux de selle, hongres 
et juments de 4 à 8 ans (nés de 1921 
à 1925) en nombre très limité : car-
rière, officiers, généraux, cuira'ssiers. 

2° Des chevaux de selle, hongres 
et juments de 3 ans (nés en 1926) : 
carrière, manège, cuirassiers, dra-
gons, artilleurs (tète et troupe). 

Jeudi 7 ; à 9 heures, Le Pellerin, 
sur le quai ; à 11 heures, Saint-Pèrc-
en-Retz, place de la Mairie ; à 15 
heures, Pont-Rousseau, devant l'Hô-
tel du Cheval Blanc. 

Vendredi 8 : à 8 h. 30, Anccnis, 
près de la Gare. 

Avis aux éleveurs. — MM. les éle-
veurs ont tout intérêt à faire ins-
crire au Comité d'Achat de Saint-
«fean-d'Angély, les chevaux de 3 ans 
qu'ils doivent présenter à la Re-
monte. 

Licol en sangle. — MM, les ven-
deurs sont prévenus qu'ils doivent 
livrer tout cheval acheté muni d'un 
licol en sangle à l'état neuf, avec 
deux longes en forte corde neuve. 

Ferrure. — Le vendeur de tout 
cheval ayant une ferrure s'ékngnant 
par trop du type réglementaire aura 
à verser une somme, de 8 fr. 50 à 
9 fr. 00, suivant l'arme, pour, le rem-
placement de cette ferrure à l'arri-
vée dans un Corps de troupe, ou dans 
un Etablissement hippique de tran-
sition. Le vendeur sera remboursé 
de cette somme si le cheval est ren-
du avant que cette ferrure ait été 
mise en place. 

Timbre de dimension et de quit- (carottes, rutabagas. — Les expérieu-
tance. — Les timbres dé dimension S.ces moins nombreuses sur ces cul-

Lé ministère de l'Agriculture 
vient de publier le compte rendu 
des essais d'engrais potassiques ef-
fectués par les Offices agricoles ré-
gionaux et départementaux en 1927. 

« Depuis plusieurs années, dit le 
rapporteur, les Offices agricoles dé-
partementaux poursuivent des es-
sais dans le but de mettre en évi-
dence l'action des engrais potassi-
ques et de déterminer, avec autant 
de précision qu'il est possible pour 
des essais exécutés chez des cultiva-
teurs, les doses optimum de potasse 
à utiliser pour chaque catégorie de 
plante, la forme qui convient le 
mieux selon la nature des sols, l'é-
poque d'épandage la plus favorable, 
la nécessité d'employer, concurrem-
ment avec les engrais potassiques, 
d'autres éléments comme la chaux. 

» On trouvera consignés plus loin 
un certain nombre de résultats choi-
sis dans les rapports des départe-
ments et qui viennent confirmer 
ceux qui ont fait l'objet du précé-
dent compte rendu. 

PLANTES SARCLÉES 

Betteraves. — Après avoir donné 
et commenté les résultats les plus 
typiques de champs d'expériences 
qui font ressortir en faveur des en-
grais potassiques des excédents de 
rendements moyens de 7.000 à 
10.000 kilos à l'hectare {mais qui 
s'élèvent parfois à 50.000 kilos) le 
rapporteur conclut : 

« Les doses moyennes d'engrais 
potassiques susceptibles d'être avan-
tageuses dans la fumure des bette-
raves sont de : 1.200 kilos de syl-
vinite ou 800 kilos de chlorure de 
potassium à l'hectare, venant en 
complément de la fumure ordinaire; 

fees chiffres, d'accord avec ceux qui 
ont été recommandés l'année derniè-
re, sont confirmés par de nombreux 
résultats. » 

Pommes de terre. — Les excé-
dents de rendement dus à la potas-
se s'élèvent dans quelques cas ex-
ceptionnels à 15.000 kilos à l'hecta-
re, mais varient généralement en- i effets des engrais potassiques. Eu 
tre 3.000 et 5.000 kilos dans les ex- l'l«s de la quantité, « les expériinen-
périences citées comme représen- ! tateurs s'accordent à reconnaître 
tant une moyenne des multiples es- \ que la potasse amène toujours une 
sais entrepris et la conclusion du j amélioration du coloris, de la qua-
rapporteur est celle-ci : , j des fruits et une prolongation 

shim,ce qui permet de compter sur 
les excédents de rendements d'un 
foin de meilleure qualité allant de 
1.000 à 3.000 kilos dans les prairies 
naturelles et jusqu'à 5.€00 kilos dans 
les prairies artificielles. L'applica-
tion de sylvinite, particulièrement, 
permet très souvent de doubler les 
rendements en améliorant sensible-
ment la qualité du foin. Le tout se 
traduit par un bénéfice net de 200 
à 800 francs, pouvant aller jusqu'à 
1.000 francs. En outre, une amélio-
ration du bétail. » 

Pour obtenir de bons résultats, il 
est indispensable de joindre à l'en-
grais potassique une dose équiva* 
lente d'engrais phosphatés et des 
résultats très remarquables ont été 
obtenus par l'emploi des scories po-
tassiques. Ainsi chez M. Dichamp, à 
Lavoissade (Puy-de-Dôme), en ter-
rain humide, marécageux, envahs 
par les joncs et la mousse, l'apport 
d'un mélange de scories et de syl-
vinite riche a augmenté la récolte 
d'un tiers, les joncs ont été détruits 
et le foin est de meilleure qualité. 

VIGNES 

Les résultats des essais entrepris 
en 1927, qui confirment ceux de l'an-
née précédente, permettent au rap-
porteur de conclure : 

» La vigne, comme les plantes 
sarclées, se trouve particulièrement 
favorisée par les apports d'engrais] ' 
potassiques. 

» Les résultats sont particulière- i 
ment marqués, non seulement au 
point de vue des rendements, mais 
aussi par une amélioration du moût, i 
de la richesse saccharine, augmen- ] 
tant le degré alcoolique. » 

iistn! IFS .ngrais 
Cuiseurs en tôle d'acier 

de 3 m/m, les plus simples, 
les plus solides. 

Les matières alimentai-
res, pour le bétail, se cui-
sent en utilisant l'eau 
qu'elles renferment et que 
la vapeur porte à ébulli-
tion. D'un nettoyage faci-
le, d'une sécurité absolue, J 

l'appareil se bascule très 
facilement, sans le soule-
ver. 

A fond mouvant et à hérisson, com-
mande par engrenages, carters à bain 
d'huile sur les deux côtés. Tous les 
organes sont protégés. On peut semer 
tous les engrais par tous les temps. 
Modèle le plus simple, le plus léger 
de traction, le mieux construit. Appa-
reils garantis. 

ues appareils se font en : 
1"'50 2.200 fr. 
lm75 2.230 fr. 
2™»» 2.250 fr. 

Remise à nos adhérents et rem-
boursement de transport. 

Autres modèles et autres marques. 

Notices explicatives et références 
sur demande. 

Conlcimnces 
en 

titres, 

50 
65 
80 

100 
125 
150 
200 

Prix 
en 

tôle peinte 

Prix 
a^cc eiiTO 
galvanisée 

ierses articulées 

HERSES A 3 FLECHES, 
PAR COMPARTIMENT 

Entièrement en acier livrées avec 
■ barre d'assemblage. 

CULTURES MARAICHERES 
ET FRUITIERES 

Le rapporteur donne des résultats 
d'essais entrepris sur oignons, poi-
reaux, scorsonères, asperges, hari-
cots, choux, salades, fraisiers, cassis, 
framboises et pommiers ; tous per-
mettent de conclure aux excellents 

Denis de : 137" tihfi 11 y 
2 comp., 30 dents. 47 k. 58 k. 68 k. 

3 comp., 45 dents. 70 k. 90 k. 104 k. 

Prix du kilo, 2 fr. 90 départ usine. 

Remise à nos adhérents. 

Tous autres modèles de herses à 
2 et 4 flèches par compartiments. 

Semoirs à socs fîices 
Pour toutes graines ; distribution 

à palette. Modèle très recommandé : 
A 5 rangs, poids 165 kilos... 890 fr. 
A 7 — — 180 — ... 1.060 fr. 
A 9 — — 200 — ... 1.170 fr. 

Remise à nos adhérents. 
Tous autres modèles de grands se-

moirs à rayons, ou de petits semoirs 
à bras pour légumineuses. 

Machines à Coudre 

Braisants 

« Au moins autant que les bette-
raves, les pommes de terre sont 
gourmandes de potasse. De remar-
quables augmentations de rende-
ments ont été obtenues par une ap-

| plication moyenne de 500 kilos de 
} chlorure de potassium ou 1.200 k. 
de sylvinite riche à l'hectare. » 

En plus de l'action engrais de la 
potasse des influences secondaires 
se manifestent parfois avec intensi-
té. Elles se traduisent par une plus 
grande précocité et résistance aux 
gelées priïitanières, des tubercules 
plus gros et plus sains, une plus 
grande résistance au mildiou et par-
fois la destruction des vers blancs. 

Choux fourragers, topinambours, 

de la conservation sur souches et 

fruitier ». J. VÀLENTIN, 

fnt 
(A suivre.) 

Ingénie ur-A gronom e. 

Que servir estfe Semaine ? 

Différents mtjclètes, à socs fixes, ou 
à barre, de tous poids. Nous consul-
ter en indiquant le modèle désiré et 
la force. 

402 fr. 435 fr. 
462 » 495 » 
512 » 556 » 
578 » 622 » 

633 » 688 » 
710 » 776 » 
776 » 853 » 

Modèles plus grands sur demande. 

Ces prix s'entendent départ usine. 

REMISE à nos adhérents» 

Notre Coopérative peut fournir, à 
des conditions avantageuses, des ma-
chines à coudre de toutes premières 
marques, garanties de 5 à 25 ans, sui-
vant modèles. 

Meuble luxe depuis 825 fr. 
Remise à nos adhérents. 

kes Ketro-i 
Nouveaux instruments agricoles 

permettant d'effectuer à bras, rapi-
dement et sans fatigue, toutes les 
opérations culturalcs (binages, sar-
clages, bultages, petits labours, etc..) 
Instruments ayant obtenu de nom-
breuses récompenses. Indispensables 
pour petite et grande culture, jardi-
niers, maraîchers, pépiniéristes et vi-
gnerons. 

La composition des pièces varie 
suivant le genre de travaux à exé-
cuter. 

PRIX DES APPAREILS COMPLETS 

Pour betteraves et plantes sarclées 
en grande culture 282 

Pour vignerons <,l pépinié-
ristes 311 

Pour maraîchers ou amateurs 431 
Pour grande culture maraî-

chère 621 

Prix départ lieu de fabrication 
Saint-Nazaire. 

Panier pour emballage en plus. 

Nous consulter pour conditions et 
autres combinaisons de ces appareils. 

Modèle visible au Syndicat. 

te-Kacines 
Système breveté, 

entièrement métallo 
que, monté sur billes, 
construction soignée, 
stabilité parfaite, du-
rée illimitée, trémie 
en tôle d'acier incas-
sable, permettant 

l'accès des plus for 
tes racines. 

C— coupe-racinesj spécialement 
étudiés pour être actionnés à la 
main, sont livrés avec couvre-lame, 
et goulette amenant les tranches 
dans -n récipient. 

Nombre 
de lames 

4 
4 
6 

Débit 
à l'heure 

1.500 Ml. 

2.500 — 
4.000 -

Prix avec 
eouvrc-lanifl 

370 »» 
450 »» 

Ces prix s'entendent départ. Re-
mise à nos adhérents. Instruments 
sans couvre-lame, réduction de 50 
francs. B;<-n préciser si l'on désira 
lames unies, pour tranches, ou lames 
dentées, pour cossettes. 

BtQuieaux miffiii 
En tôle d'acier, avec chaises en 

fer, moyeux fonte et rayons fer plat. 

Grande robustesse. Ces rouleaux 
sont livrés avec limonière, ou, sur 
demande, avec timon. Ils peuvent 
aussi être munis d'un décrottoir et 
d'un siège, moyennant un léger sup-
plément. 

Dispositif spécial, pour le graissage 
rapide des moyeux intérieurs. 

Longueur POIDS MOYEN 
du rouleau Diam. 0-SO 0-70 

1K00 230 kg. 250 kg. » —* 

lm20 250 — 270 — » — 

lm40 270 r- 290 — 305 kg. 

1™60 290 — 310 —• 390 — 

1D,80 310 — 330 - 415 —, 
2'"00 375 — 425 - 530 — 
Prix au kilo : 2 fr. 15 départ, yort 

déduit sur facture. 

Remise à nos Adhérents, 

u.taiiNi.n,, 

I La Vie 

et d'acquit apposés sur les factures 
sont à la charge du vendeur. 

Vices . rédhibitoires: — Les ani-
maux sont achetés avec les garanties 
contre les vices rédhibitoires prévus 
par la loi du 2 août 1884, et, en ou-
tre, contre toute affection dés yeux, 
la chrytorchidic ou les tares dissi-
mulées au moment de la vente. Lors- ' 
tm'un cheval est reconnu atteint, 
après achat, d'un des vices rédhibi-
toires ou d'un des défauts visés dans 
le précédent paragraphe, le vendeur 
est tenu de le reprendre et de rem-
bourser le prix d'achat et les frais 
accessoires de la vente (nourriture, 
transport, etc.). Le vendeur d'un 
cheval rendu pour vices rédhibitoi-
res n'aura aucun recours contre 
l'Etat si le cheval, entre l'achat et 
la restitution, a été castré, porte au 
sabot une marque au fer chaud, ou 
si le certificat d'origine a été revêtu 
de la signature du Président du Co-
mité d'achat et du timbre de l'Eta-
blissement hippique de transition. 

Castration. — La vente de tout ani-
mal émasculé par un autre moyen 
que l'ablation des testicules, ne sera 
définitive que lorsqu'il aura été 
constaté que toute fonction génesique 
a disparu. 

Achat. — L'achat n'est définitif 
qu'après la visite du vétérinaire à 
l'arrivée du cheval à l'Etablissement 
hipuiaue de transition ou au Corps. 

Le Président 
du Comité d'Achat, 

De LUGUET. 

pour francs 

DE COTISATION ANNUELLE 

vous recevrez notre BULLETIN chaque 
SEMAINE 
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tures accusent toutes cependant des 
excédents de rendements parfois 
très élevés dus aux engrais potassi-
ques employés aux doses de 500 k. 
de sylvinite et 300 kilos de chlorure 
rie potassium à l'hectare. 

CEREALES 

Après avoir donné de multiples 
résultats d'expériences sur blé, 
avoine, seigle, orge, méteil avec syl-
vinite ou chlorure de potassium, le 
rapporteur conclut : 

« L'application des engrais potas-
siques sur les céréales donne lieu à 
des augmentations de rendements 
dont l'ordre de grandeur, sans être 
aussi sensible que pour les plantes 
sarclées, est néanmoins particuliè-
rement avantageux. 

» Les excédents obtenus justifient 
toujours l'emploi de sylvinite à la 
dose de 600 kilos à l'hectare, en ter-
res bien pourvues en chaux ou de 
chlorure de potassium à la dose de 
200 kilos dans les terres manquant 
de calcaire. Les influences, secon-
daires mentionnées plus loin vien-
nent encore ajouter aux avantages 
nombreux procurés par la potasse. *> 

Les influences secondaires se ma 
nifestèrent dans bien des cas sur la 
précocité, la santé générale de la 
plante, sa résistance aux maladies et 
à la verse, sur la densité du grain 
et parfois même la hauteur de la 
paille. 

De plus, lorsqu'il y a semis de prai 
rie artificielle (trèfle, luzerne, lotier) 
dans la céréale, le développement 
de la légumineuse est très supérien 
lorsqu'il a été fait emploi d'engrais 
potassiques. 

PRAIRIES 
â Des multiples essais entrepris, le 
rapporteur tire la conclusion sui-
vante : 

« Dans l'ensemble, les essais sur 
prairies naturelles ftt artificielles ont 
toujours donné des résultats intéres 
sants. On peut, sans inconvénient 
utiliser sur les prairies jusqu'à 1.200 
kilos de sylvinite riche ou la dose 
correspondante de chlorure de potas 

Soupe ménagère aux navets. — 
Une botte de navets, quelques pom-
mes de terre, quelques croûtes de 
pain, sel, poivre, cerfeuil, beurre. 

Coupez en tranches des navels 
ainsi que des pommes de terre, 
ajoutez quelques croûtes de pain, 
du sel, du poivre et faites bouillir. 
Passez à la passoire. Remettez la 
purée au feu. Au dernier moment, 
ajoutez du cerfeuil haché. Mettez 
dans la soupière un petit morceau 
de beurre. Servez très chaud. 

Veau à l'Alsacienne. — 750 gram-
mes de veau, deux oignons, un demi-
verre de vin blanc, 25 grammes de 
beurre, 50 grammes de foie de veau, 
deux anchois, poivré, sel, épices, 
bouquet. 

Chauffer le beurre, faites-y dorer 
le veau ; quand il est à moitié doré, 
ajoutez les oignons finement émin-
cés ; finissez de faire dorer le tout. 
Ajoutez le vin blanc et autant d'eau. 
Couvrez, faites bouillir un quart 
d'heure, placez dans la marmite 
novégienue environ deux heures ou 
laissez mijoter une heure sur le 
coin du fourneau. Au moment de 
servir, ajoutez les anchois et le foie 
hachés, au jus et faites cuire quel-
ques minutes. 

Caroties catalanes, s~a Une livre 
de carotte, huile d'olive, sel, poivre, 
un peu de sucre, un verre de ma-
laga et jus de viande. 

Prenez un plat allant au feu, des 
carottes coupées en rondelles, de 
l'huile d'olive, sel, poivre, un peu 
de sucre, faites cuire à feu vif ; 
lorsque les carottes jaunissent met-
tez un peu de bouillon ou jus de 
viande, un peu de malaga. ai> laissez 
plus bouillir. 

Gâteau à l'orange. — Six œufs, 
.100 grammes de fécule de pommes 
de terre, 375 grammes de sucre pilé 
très fin, deux belles oranges ou trois 
peiilcs, an quart d'amandes douces 
pilées. 

Battez les jaunes avec le sucre 
pilé ; mettez alors une pincée de 
sel et une cuillérée d'eau-d'e-vie. 
Ajoutez ensuite la fécule et travail-
lez un peu ce mélange. Mêlez enfin 
les amandes et les oranges râpées 
entièrement, reste compris. Battez 
les blancs en neige, et ajoutez-les à 
la pâte. Faites cuire au four pen-
dant vinat minutes environ. 

Chauvé et Vue 

Par suite d'une indisposition assez 
grave .survenue à .notre, camarade 
M. de Dreuzy, nous nous sommes 
trouvés dans l'obligation de reporter 
à une date ultérieure les conférences 
que nous devions faire le lundi 28 
au soir, à Chauve, et le mardi 29 au 
soir, à Vue, toutes deux avec séance 
cinématographique. 

Que nos adhérents veuillent bien 
nous en excuser ; l'indisposition de 
notre ami ne sera que passagère, 
espérons-le, et nous annoncerons 
bientôt la date à laquelle nous pour-
rons faire ces deux réunions, un di-
manche matin si possible, 

e sera la Récolle ? 

TANTE FANNY. 

Les Moutiers 

'Dimanche 3 novembre, à 8 h. 30 
du matin, Salle de la Mairie, aux 
Moutiers, grande réunion syndicale 
et conférence agricole par M. Faivre. 
Séance cinématographique instruc-
tive. Tous les agriculteurs de la ré-
gion sont cordialement invités» 

Vertou 

Dimanche 3 novembre, à 9 h. 30 
du matin, salle habituelle, réunion 
des membres du Comice de Vertou. 

Bourgneuf-en-Retz 

Dimanche 3 novembre, après la 
grand'messe, salle de la Mairie, 

j réunion des membres de la Section 
j de Bourgneuf en vue de la formation 

d'une Mutuelle Agricole. 

Touvois 

Dimanche % novembre, à 11 h., 
après la grand'messe, salle du Pa-
tronage, conférence agricole par 
M. Faivre, directeur technique du 
Syndicat, et séance cinématographi-
que instructive. Tous les agriculteurs 
sont invités. 

Sautron 

Mardi 5 Novembre, à 7 h. 30 du 
soir, Salle Blanchard, à Sautron, 
grande réunion Syndicale. Conféren-
ce agricole par MM. Faivre, de 
Dreuzy et Cormier, ingénieurs agro-
nomes. Séance cinématographique 
agricole. 

Tous les cultivateurs sont invités. 
Qu'on se le dise 1 

Notre confrère L'Ouest Vinicole 
reproduit les lignes ci-dessous : 

Pas un journal, pas un négociant, 
pas un viticulteur qui ne pronos-
tique sur la récolte. 

La récolte des pommes qui, dans 
la région du Centre et de l'Ouest, 
influe énormément sur la consom-
mation du vin, après avoir été esti-
mée devoir dépasser 32 millions de 
quintaux, se trouverait, par suite des 
pluies, réduite à 24 millions de 
quintaux, chiffre supérieur à celui 
de l'an dernier, qui n'avait été que 
de 18 millions. 

En ce qui concerne les vins, on 
s'attend sur une diminution sur l'an 
dernier. 

Voici comment, actuellement, on 
peut apprécier la récolte 1929 : 

1° Centre et Ouest de la France 

Indre-et-Loire, Loir-et-Cher, Maine-
et-Loire, Loire-Inférieure, Vienne, 
Vendée, Loiret, Deux-Sèvres, Allier, 

Cher, Charente-Inférieure, Indre, 
Loire, Nièvre. 

Prévisions d'un rendement de 
100 % plus élevé en 1929. 

1928 : 5.700.000 ; 1929 : 11.500.000. 

2° Reste de la France, sauf Midi, 
du Var à la Gironde 

Prévisions d'un rendement de 
15 % plus élevé en 1929. 

1928 : 10.100.000; 1929 : 11.600.000. 

3" Midi de la France 

Hérault, Gard, Aude, Pyrénées-
Orientales, Var, Vaucluse, Bouches-
du-Rhône, Tarn, Tarn-et-Garonnc, 
Gers, Gironde, Dordogue. 

Prévisions d'un rendement en 
moins de 15 %. 

1928 : 42.500.000; 1929 : 36.100.000. 

4° Algérie 

Prévisions 20 % en moins. 
1928 : 13.700.000; 1929 :10.900.000. 

Totaux : 1928 : 72.000.000 ; 1929 : 
70.100.000. 

D'après ce tableau, la récolte da 
1929 serait inférieure de 1.900.000 
hectolitres sur celle de 1928. 

En ajoutant à ces prévisions le 
stock de vins vieux restant à la pro-
priété, évalué à 3.000.000 d'hecto-
litres, on aurait 73.100.000 hecto-
litres de disponible au 1" octobre 
1929, contre 73.800.000 l'année der-
nière, récolte et stock compris, soil 
600 à 700.000 hectos en moins. 

istoi r ne aisîi acheteurs 
iés de semence 

Le Conseil de l'Office Agricole dé-
partemental a fixé à 50 francs pour 
100 kilogs la ristourne qu'il accor-
dera, en 1929, aux cultivateurs ache-
teurs de blés de semence à grand 
rendement, dans les conditions pré-
vues au règlement. 

La répartition ayant été faite; au-
cune demande ne sera plus admise. 
L'Office enverra des nmndats indi-
viduels de paiement aux intéressés. 

Cultivateurs, adhérez à notre Société Mutuelle Agricole, avant ie 5 Novembre prochain. 

Remplissez ie gu/feiïn d'adhésion ci-dessous ; àécoupej-ie et adressez-le nous, 2, rue Scribe, à jYantes. 

Société Mutuelle Agricole la Syndicat Centra! les Agriculteurs le la Lolre-Snléneure 
2, Rue Scribe NANTES 

Je soussigné (NOM) • : -. (PRÉNOMS) , - - --—* 

ne- le à - département de 

demeurant à , ■ - ■. - profession : - demandé 

à faire partie de la Société Mutuelle Agricole du Syndicat Central des Agriculteurs de la Loire-Inférieure, 

comme Membre : honoraire {i}, participant (2) ; (T{a\jcr te mot inutile) 

Je déclare adhérer aux Statuts et Règlements de la Société et déclare n'être atteint d'aucune maladif 

chronique et avoir une bonne santé. 

Fait à le- 19-
Signature de l'Adbirtai f 

Présenté par MM. 

'(1) Les Membres honoraires paient une cotisation minlmn annuelle de 5 francs, sans participer aux avjœtageS 
de la Société, mais ils contribuent à sa prospérité par leurs souscriptions et leurs conseils. Le versement a une somme. 
àe 100 francs donne droit au titre de « iMembre honoraire Bienfaiteur s>. 

(2) Les Membres participants doivent avoir au moins 14 ans et moins de 60 ans. 
prévu au Titre XII des Statuts et versent une cotisation annuelle ae 2 fr. 50, cation prévu 

Ils Wnéiicient du service U'glla-! 



men BELLE JARDINIÈRE 
Seule Succursale dans la Région 

PARIS 

, 12, Rue du Calvaire " Chèq. post. Nanl 

Vêtements 
MARCHE DE LA VILLETT] 

Du lundi 28 Octobre 

n 1 -d COCRS OFFICIELS P1Î1X APPROXIMATIFS 
ANIMAUX . a ■s « du kilo, viande nclte du lîilo, poids \ if 

S < 
s-rt t" quai. 2" quai. 3* quai. es Ira I" quai. 2* quai. 3' quai. eilra 

Bœufs 4.232 180 10 10 9 10 7 50 10 70 6 06 5 » 3 75 6 63 
Vaches .... 2.116 190 10 10 8 80 7 30 10 80 6 06 4 84 3 65 6 92 
Taureaux .. 390 18 9 » •8 20 7 50 9 60 5 40 4 51 3 75 5 95 
Veaux 2.024 55 15 10 13 40 9 70 16 40 9 06 7 64 5 33 9 84 
Moutons .. 16.868 440 19 10 14 60 12 60 20 50 9 55 6 86 5 54 10 25 
Porcs 2.516 » 13 14 12 28 9 42 13 42 9 20 8 60 6 60 9 40 

Préjudice causé à l'Elevage bovin 
par les Gestations trop précoces 

Il est de pratique courante, en no-
tre région, de livrer au taureau, dès 
l'âge de 12 à 15 mois, les jeunes fe-
melles bovines ; beaucoup de génis-
ses se trouvent ainsi mettre bas vers 
l'âge de deux ans ; un certain nom-
bre possèdent même encore, au mo-
ment du part, toutes leurs incisives 
de lait. 

Les conséquences d'une telle prati-
que sont fâcheuses à tous les points 
de vue. Des accidents nombreux se 
produisent à l'occasion de ce pre-
mier vêlage ; le bassin, encore insuf-
fisamment développé, ne permet que 
très difficilement le passage d'un 
veau souvent volumineux ; il faut 
exercer des tractions brutales qui, 
fréquemment, entraînent la mort du 
produit ; il arrive que des jeunes va-
ches ne peuvent se relever à la suite 
du vêlage et restent plus ou moins 
longtemps sur la litière ; quelques-
unes succombent ; d'autres sont en-
voyées à petit prix à la boucherie, 
parce que le vêlage a été jugé impos-
sible ou bien en raison de ce que la 
bête n'arrive pas à se relever. La 
jeune vache a eu sa croissance en-
rayée dès qu'elle a dû pourvoir au 
développement d'un fœtus ; à la suite 
d'un vêlage, toujours plus ou moins 
pénible, avec l'allaitement du veau 
si celui-ci n'a pas succombé au cours 
du vêlage, la croissance de la jeune 
vache ne se fera encore que très im-
parfaitement, de sorte que la génisse 
qui aura ainsi vêlé à deux ans ne 
deviendra presque jamais une belle 
bête, volumineuse et d'une certaine 
importance. Même en mettant les 
choses/ au mieux, la production de 
lait fournie entre deux et trois ans 
est généralement réduite, minime. 

Il en serait tout autrement si l'on 
faisait vêler les vaches pour la pre-
mière fois autour de trois ans. Les 
accidents de vêlage entraînant sou-
vent la perte du veau et parfois celle 
de la mère deviendraient fort rares. 
On aurait des vaches laitières plus 
fortes, mieux développées, fournis-
sant un rendement annuel en lait no-
tablement supérieur. En supposant 
que la carrière d'une vache laitière 
se termine à douze ans, il est bien 
certain que même avec une période 
de lactation en moins, la vache 
ayant vêlé pour la première fois vers 
l'âge de trois à quatre ans, se trou-
vera à douze ans avoir donné pen-
dant la durée de sa carrière une 
quantité totale de lait supérieure à 
celle fournie par une bête vêlée trop 
jeune et restée plus petite. Et celle-
ci possédera d'autre part, au moment 
de la liquidation à la boucherie, une 
valeur moindre. 

On invoque de mauvaises raisons 
pour justifier cette pratique regret-
table. Une génisse manifeste des 
chaleurs, demande le taureau. ; c'est 
un phénomène bien normal ; pour-
quoi ne pas la faire saillir ? Ce rai-
sonnement serait juste si l'homme 
n'avait pas domestiqué les animaux, 
si ceux-ci continuaient à vivre eu li-
berté, à l'état sauvage ; dans ces 
conditions naturelles, la femelle se 
livre à un exercice constant qui fa-
vorise le développement de son sque-

lette, de son bassin ; la nourriture 
est moins abondante, moins riche, 
surtout à certaines époques ; le 
fœtus reste toujours plus petit, plus 
maigre. 

L'homme a, par la domestication, 
modifié les conditions physiques et 
alimentaires de la vie des animaux 
qui sont plus nourris avec peu d'exer-
cice ; il est nécessaire qu'il modifie 
et règle aussi ce qui concerne la re-
production. Des propriétaires allè-
guent qu'il existe une impossibilité 
pratique, génisses et taureau étant 
envoyés ensemble au pâturage ; dans 
ks grands pays d'élevage, où l'on 
s'attache à produire du beau bétail, 
on trouve couramment des vaches vê-
lant pour la première fois à trois et 
quatre ans ; les difficultés pour sé-
parer le taureau des génisses sont les 
mêmes ; pourquoi ne pourrait-on pas 
en notre région arriver à prendre 
des précautions identiques ? On le 
fait bien en général pour les agnelles 
qu'on se gardc.de livrer au bélier 
dès la première année. 

La vérité, c'est qu'on veut aller 
vite et obtenir qu'unfe bêle donne un 
rapport le plus tôt possible, sans re-
chercher s'il n'y aurait pas intérêt 
à patienter seulement une année. 

Pour résumer ce court exposé, il 
y a donc lieu de conseiller ferme-
ment aux éleveurs de ne commen-
cer à faire saillir leurs génisses qu'à 
partir du moment où elles portent 
deux dents de remplacement (deux 
ans environ). On pourrait aussi, 
quand la chose est possible, faire re-
produire la première fois les génis-
ses avec un taureau partheuais ou 
limousin, les veaux de ces deux ra-
ces étant généralement plus petits à 
leur naissance que chez les autres ra-
ces ; s'il y avait croisement, ce pre-
mier serait sans inconvénient, car il 
n'est pas indiqué d'élever le produit 
d'une primipare. 

Quant aux producteurs de lait, aux 
acheteurs de vaches en général, ils 
devraient adopter la règle absolue de 
n'acheter comme femelles prêtes à 
vêler que des bêtes possédant au 
moins quatre dents de remplacement 
(trois ans environ au moins), 

J. LE GRAND, 
yèiêtinairé à Poitiers. 

, Ingénieur agricole, 

i m VALET K FERME 
N'est-ce pas ce que vous cherchez ? 

Vous le désirez robuste, consciencieux, 
fidèle, travailleur, économe, etc.. Il 
n'en existe qu'un : c'est le moteur élec-, 
trique. Demandez tous renseignements i 
et même des essais gratuits à votre! 
électricien ou à votre Secteur, la SO-
CIETE NANTAISE D'ELECTRICITE, 23, 
rue de Strasbourg, à Nantes, ou à CHO-
LET, ANCENIS, SAINTE-PAZANNE, à 
l'ENERGIE ELECTRIQUE DE LA BASSE-
LOIRE, 23, rue du Croisic, à SAINT-
NAZAIRE. 

poFFRES-fÔRTS 
IBÂUCHE) 
s 93, rue do Richelieu - PARIS « 5 
I Agent : 21, Place de Bretagne, NANTES S 
Vliminm Il C.'.T.iLOOUr. FRANCO tmimimuint^ 

De la Pitié en Élevage 
Beaucoup de petits élevages sont 

dirigés par des femmes. Elles ont le 
cœur sensible, ce qui est fort louable, 
mais ce qui peut faire commettre 
des fautes lorsque la sensibilité n'est 
pas réfrénée par le bon sens et la 
raison. 

Dans une nichée, vous remarquez 
un lapin malingre, contrefait ou qui 
vient mal. Tuez-le immédiatement. 
Les éleveurs se récrient : « Pauvr 
petite bête. » C'est une tâche cruelle, 
mais c'est en supprimant de cette 
manière, dès leur naissance, les en-
fants bossus ou contrefaits que les 
Spartiates avaient réussi à créer une 
race d'hommes d'une robustesse re-
marquable. Il n'est point question de 
les imiter, n'est-ce pas, en ce qui 
concerne les petits enfants, mais 
pourquoi pas en ce qui concerne les 
petits lapins ? De deux choses l'une : 
ou bien vous admettez qu'on puisse 
tuer des lapins ■pour les manger ou 
pour en faire de la fourrure, et alors 
il vous faut admettre qu'on puisse les 
tuer dès leur naissance, alors que 
leur propre vie ne leur est sans doute 
guère sensible ; ou bien vous n'ad-
mettez pas qu'on tue des animaux, 
et alors il ne vous faut point faire 
d'élevage. 

Tout ce qu'on vous a dit sur la 
nécessité de sélectionner vos ani-
maux en choisissant soigneusement 
les meilleurs Reproducteurs ne ser-
vira guère si vous n'avez pas le cou-
.rage de supprimer les petits mal 
venus. 

En prenant de la mère leur part 
de lait, ils empêchent les autres de 
grossir aussi rapidement qu'ils au-
raient pu le faire. Résultat : une 
moins grande quantité de poil ré-
colté si c'est un angora, et .une peau 
moins belle si c'est un lapin à four-
rure. Telle sera la première récom-
pense décernée à votre faiblesse. 

Vous avez dû remarquer avec 
quelle facilité s'élèvent les lapins 
qui ne sont que deux ou trois dans 
leur nichée. Quand la saison est mau-
vaise, quand d'autres succombent 
à diverses maladies, ils résistent à 
tout. Les mal venus que vous laissez 
dans la nichée seront, en cas d'épi-
démie, de coccidiose par exemple, 
les premiers à disparaître. Ce sera 
tant mieux. Mais les autres seront 
moins résistants qu'ils ne l'auraient 
été si vous aviez supprimé ces mal 
venus, et ils pourront aussi dispa-
raître, tandis qu'autrement ils au-
raient résisté. Deuxième récompense 
à votre faiblesse. 

Il est rare qu'un lapin malingre 
dès sa naissance donne satisfaction 
plus tard, soit au point de vue de 
la récolte de poils, soit au point de 
vue de la fourrure. Supposons néan-
moins que cela se produise, qu'il ait 
des qualités particulières que les 
autres n'ont pas, qu'il ait de beaux 
plumets, ou une fourrure plus soyeu-
se, ou d'une nuance mieux conforme 
au standard de perfection. Quand il 
sera adulte, vous oublierez volon-
tiers les débuts misérables de son 
existence et vous ne résisterez pas 
à la tentation de vous en servir 
comme reproducteur. Grosse faute : 
votre lignée sera moins robuste, les 
petits résisteront moins aux mala-
dies, en cas d'épidémie vous aurez 
de grosses pertes. Troisième récom-
pense à votre faiblesse. 

Comprenez bien que vous ne 
réussirez pas en élevage si vous ne 
sélectionnez pas "vos sujets. Com-
prenez bien que votre sélection sera 
inutile, si elle ne porte pas d'abord 

sur leur santé, leur robustesse, leur 
rusticité. Comprenez bien que la pre-
mière chose à faire est de supprimer 
les malingres dès leur apparition. 
Tuez-les sans aucune pitié, ou plutôt 
avec une pitié raisonnée qui vous 
fera choisir le mode d'exécution le 
plus prompt et le moins cruel pour 
eux... pas pour vous. 

J. TISSKAU, 

Elevage du Petit-Moulin, 
Anccnis (L.-L). 

Con tielet 

Ecrire on s'adresser au Syndicat, 2, rue 
Scribe, Nantes. Service réservé à nos 
Adhérents. 5 francs par annonce parais-
sant 2 fois. 

et les mm\m t mm 
chez l'Homme et la Femme 
il faut adopter immédiatement un des 
nouveaux Appareils brevetés ou une des 
merveilleuses Ceintures de A. CLAVE-
EIE, le grand Spécialiste de Paris, re-
connus comme sans égaux par cinq 
millions (5.000.008) de personnes et par 
8.00!) Docteurs-médecins. 

La réputation mondiale qui entoure 
depuis quarante ans le nom de A. CLA-
VERlE, n'est pas le résultat de réclames 
tapageuses ; elle est due ù la reconnais-
sance des innombrables malades qui ont 
retrouvé le bien-être, la force et la san-
té, grâce aux admirables Appareils, 
vraiment modernes et scientifiques, don' 
il fut l'inventeur, et grâce aussi à ix ma-
nière toute spéciale dont ces Appareils 
sont établis et appliqués. 

En effet, ce n'est qu'après un examen 
méticuleux pratiqué suivant des métho-
des toutes personneï'es, sans cesse 
adaptées aux plus récents enseignements 
de la science, et après une étude appro-
fondie de chaque cas que le modèle de 
l'Appareil nécessaire, sa contexturc, sa 
force, sa forme et tous ses détails sont 
choisis et arrêtés. 

Notez aussi que l'Eminent Spécialiste 
qui se consacre à vous passe tous les 
mois dans votre ville et, de plus, qu'il 
est continuellement dans votre région, 
de sorte qu'en cas de besoin vous pouvez 
le voir facilement. 

C'est pour ces raisons, entre, autres, 
ajoutées aux qualités absolument in-
comparables des Appareils et des Cein-
tures de A. CLAVERIE que les résultats 
obtenus chaque jour, dans les cas les 
phis graves et même désespérés, com-
blent d'étonncinent et de joie les nom-
breux malades qui en bénéficient. 

Aussi toutes les personnes perspicaces 
iront-elles lors de son prochain passage, 
voir l'émineut Spécialiste des Etablisse-
ments A. CLAVERIE, parce qu'elles 
trouveront auprès de lui, avec les con-
seils les plus compétents, les nlus 
cordiaux et les plus sincères le maxi-
mum de garanties pour le rétablisse-
ment définitif de leur santé. 

Il recevra à : 
NANTES, tous les .l'ours, sauf le diman-

che, il la Succursale des Etablissements 
A. CLAVERIE, 8, rue CrébiUon. 
Un eminent Spécialiste Collaborateur 

recevra également de 9 h. à 4 h. à : 
Châteanbriant, mercredi 13 novembre, 

Hôtel du Commerce. 
Ancenis, jeudi 14, Hôtel des Voyageurs. 
Saint-Nazaire, vendredi 15, Hôtel des 

Messageries (rue Villes-Martin). 

COUTURES PERFECTIONNEES 
contre les Affections de la matrice et de 
l'estomac, Rein mobile, Ptôse abdomi-
nale, Obésité, etc., les plus efficaces, les 
plus légères, les plus agréables à porter. 
MODELES NOUVEAUX ET EXCLUSIFS 
des Etablissements A. CLAVERIE, 234, t 
faubourg Saint-Martin, PARIS. 

OFFRES X 

48. — A vendre V2 muids et barri-
ques neufs et d'occasion, chêne et 
chàtaigner. S'adresser à M. Charon-
Janin, 45, quai Malakoff, Nantes. 

175. — A vendre, plants des meil-
leures variétés d'Hybrides sélection-
nés, blancs et rouges, production des 
vignobles et pépinières du proprié-
taire, authenticité garantie. Catalogue 
franco. Prix de gros. 

S'adresser à M. Terrien, la Blan-
chetière, La Chapelle-Basse-Mer. 

180. — On offre plants de vignes 
greffés, racinés, Pinot, Muscadet, et 
Hybrides divers, numéros connus et 
appréciés. — Producteurs directs, 
Bertille Seyve 450, Othello et Noah. 

S'adresser à M. Auguste Meneux, 
viticulteur au Guineau, la Chapeile-
Basse-Mer, qui engage les vignerons 
à visiter ses pépinières. 

187. — A vendre beaux plants de 
vignes greffés et producteurs directs 
recommandés, authenticité et sélec-
tion garanties. 

S'adresser à M. E. Girault, viticul-
teur-pépiniériste, domaine de la Ron-
de, à Jaunay-Clan (Vienne). 

208. — A vendre, belle ferme d'en-
viron 20 hectares. S'adresser à M. 
Grimault, notaire à Chalonnes-sur-
Loire. 

209. — A vendre, taureau flamand 
10 mois, conviendrait pour croise-
ment Maine-Anjou, pour augmenter 
les qualités laitières. 

S'adresser à M. Fairand, éleveur à 
Cordemais. 

210. — A vendre, plants d'asperges 
« Grosse d'Argenteuil », hâtive et 
productive. Prix réduits. 

S'adresser à M. Chapeau père, Bel-
levue, Sainte-Luce. 

211. — A vendre, prix très modé-
ré, camionnette 10 CV., marche 
excellente. 

212. — A louer pour la Toussaint 
1930, ferme d'environ 14 hectares. 
S'adresser à M. Maurice Garnier, 
Château de la Mercredière, Le Pal-
let. 

213. — A vendre, au Clouét, com-
mune de Vertou, 1 maison 4 pièces 
avec jardin de 400 mètres, plus 15 
ares de vigne et 20 ares de terre et 
taillis. Remise, cellier, pressoir, 
buanderie, etc.. S'adresser à M. Fa-
vreau, expert à Pont-Rousseau> 

DEMANDES 
94. — Ménage sans enfant deman-

de place jardinier (1 branches) ou 
cultivateur vigneron, femme basse-
cour. 

Le superphosphate af<fe !a ir&gnë ï 
'développer ses racines » O assure aux sar» 
ments une tonne consistance, il rend facile 
ï'aoûfemenî régulier du bois qui devient alors 
«extrêmement résistant aux gelées précoces et 

(aux froids de l'hiver. Le superphosphate' 
^contribué à îa bonne Formation des bourgeons —p-
jet à une abondante floraison.!! empêche la coulure 
et a une merveilleuse influence sur k fructification. 

i 
Employez donc largement ie! 
[si vous voulez faire de belles Ven*l&ng@S. 

CHUIESwuHAIRKE 
CL.16 MÉDECINE CHIRURGIE 

DÉPLACEMENTS 
DES ORGANES 
PARIA MÉTHODE 

Combien nombreux, hélas ! sont ceux 
qui, aujourd'hui, portent encore Je vul-
gaires bandages PLUS DANGEREUX 
pour eux que leur propre infirmité. 

Et cependant, un TRAITEMENT RA-
TIONNEL appliqué par les soinB d'un 
spécialiste a toujours raison de cette in-
firmité GRAVE et TROP SOUVENT 
MORTELLE. 

Voici quelques attestations émanant 
de personnes bien connues dans notre 
région et qui voudraient convaincre les j 
hésitants : 

M. RETIF François, à la Ridelet, com-
mune d'Erbray. 

M. PENTCOUTEAU, à la Viellerie de 
Saint-Joseph. 

M. PIPAUD Henri, au Pont-Béranger 
de Saint-Hiiaire-de-Chaléons. 

Mme BOSS1S, au Pommier, par Legé. 
M. TIMON NIER, à Nort-sur-Erdre (Loi-

re-lnt'érieure). 
M. PÏNEHEAU E., à Saint-Jean-du-Pel-

lériu. 
M. CROSSOUARD, Châteaubriant (Loi-

re-Inférieure). 
M. CHAMARD L., au Pâllet (L.-L). 
Mme GAST1NEAU, La Ohapelic-Glaih 

(Loire-Inférieur*). 
M. PELLER1N J.-B., saiute-Pazaune 

(Loire-Inférieure). 
Mme CHOUIN, à Frcsnay (Lcire-ln-

féricure). 
Tous guéris en quelques mois, sans 

gêne, sans opération, sans arrêt de tra-
vail. 

Devant de tels résultats, toute per-
sonne soucieuse de sa santé et de ses 
intérêts comprendra qu'elle doit s'adres-
ser ù un SPECIALISTE DE SA RÉGION. 

SEUL, M. LEROY, ayant son Cabinet à 
Nantes, peut, par sa présence constante, 
suivre constamment sa clientèle de près. 

Faites donc appel aux conseils éclai-
rés de notre renommé praticien NAN-
TAIS qui vous recevra grataitement tous 
les mois à ; 
NANTES, tous les samedis, de 9 à 11 h. 

et de 2 h. à 4 h., dimanche matin de 
9 h. à 11 h. en son cabinet, 8, rue J.-
J.-Rousseau. 

Nozay, lundi 4, Hôtel du Pélican. 
Blain, mardi 5, Hôtel du Vieux-Chènc. 
Châteaubriant, mercredi 6, Hôtel de la 

Gare. 
Ancenis, jeudi 7, Hôtel des Voyageurs. 
Sainte-Pazanne, vendredi 8, Hôtel du 

Cheval-Blanc. 
Nort, lundi 11, Hôtel de Bretagne. 
Geneston, mercredi 13, Hôtel Penaud. 
St-Fhilbert-de-Grandlieu, jeudi 14, Hôtel 

Denis. 
Clisson, vendredi 15, Hôtel de la Gare. 
Pontcbâteau, lundi 18, Hôtel Boutemy. 
Legé, mardi 19, Hôtel du Ghèval-BIanc. 
Gnérande, mercredi 20, Hôtel de France. 
Pornic, jeudi 21, Hôtel Continental. 
Saint-Nazaire, vendredi 22, Hôtel de 

France. 
Vallet, mardi 26, Hôtel Gunidon. 
Maehecoul, mercredi 27, Hôtel de la Bi-

cyclette. 
Plessé, jeudi 23, Hôtel Bertaud. 
PaimbœEf, vendredi 29, Hôtel St-Julien. 

LEROY, Spécialiste herniaire 
8, Rue J.-J.-RoMSseau, Mantes 

Madame LEROY reçoit tes Dames 

Une bonne bâche est la meilleure 
assurance contre la pluie ! 

Double couture, coins renforcés, œil-
lets cuivre tous les mètres, lm50 de 
corde à chaque coin, ou cordes à cou-
lisse sur les largeurs, au choix du pre-
neur. Marques comprises, marchandise 
départ gare Paris. 
Peur le mètre carré confectionné : 
Jute : vert gras ou vert enduit 12 80 
Lin et Jute : vert gras 14 50 
Chanvre. : N° 1 vert gras ou 

cachou 17 25 
 N° 2 vert gras 18 50 

.— N" 3 gras, cachou 
ou enduit 19 90 

—. N° 4 vert gras...... 21 35 
Coton : N° 1 vert enduit 17 80 

— N" 2 gras, enduit ou 
cachou 19 90 

— N° 3 vert gras ■ 21 70 
— N" 4 vert gras ou 

cachou 22 » 

Passer les commandes au Syndicat 
Central. 

CIIES 
Nantes, le 1" Novembre, 

Grains et Farines 
Prix à la production : 

Blé en disponible 130 
Avoines grises ou noires. 94 
Avoines bigarrées nouv... 86 
Sarrasin . 102 
Orge 95 
Son 65 
Seigle 86; 
Maïs Maroc Indo-Chine... 10fJ 
Maïs Plata 110 

Fourrages 
On cote suivant lieux de produc-

tion, les l.OUO kilos : 
Paille de blé bottelée 350 à 355 
Paille de blé pressée 355 à 360 
Paille d'avoine bottelée... 325 à 330 
Paille d'avoine pressée... 335 à 340 

Légumes et Primeurs 
[Voir notre dernier Bulletin) 

Cours des Vins 
Muscadet „» à 525 
Gros-Plant J) à 275 
Noah 120 à 150 
Noah, le degré alcool 7 50 
Poiré 7 50 

ACHETEZ 1|EF|5 
— T0t«fiELLE3l£ ET VIÏICi-LTt*- , 

ci,,* -Emile ^ouiiert/ 
7, Quai Brancas (près la Poste) - NANTES 

Téléphone 133.91 — H. C. Hautes 12.279 

PS du Bétail 
Syndicat de la Boucherie 

Cours du 25 octobre 

BŒUFS : 14. — Morts, le demi-
kilo : devant, 4.50 ; derrière, 5.50. 

VEAUX : 462. — Le demi-kilo : 
Ire qualité, 7.25 à 8.25 ; 2e qualité, 
5.75 à 6.75. 

MOUTONS : 226. 
8.75 à 9.75. 

Le demi-kilo 

MARCHE AUX VEAUX 

Syndicat des Eleveurs et Expéditeurs 

Entrés hier, 98. Entrés ce jour, 364. 
Cours le plus haut, 6.50 ; cours le 

plus bas, 4.50 ; moyenne, 5.50. 

Pommes de Terre 
Nozay, 28 octobre : 18 à 20 fr. les 

100 kilos. — Mayenne, 30 à 32 fr. — 
Questembert, 28 à 30 fr. — Rostre-
nen, 32 à 38 fr. — Auray, 24 à 3G fr. 
— Lamballe, 23 à 25. — Vitré, 45 fr. 
— Sablé, 22 à 35. — Moncontour, 
25 à 30 fr. — Baud, 26 à 28. 

Pommes à Cïdre 
Nous cotons. 385 à 390 
Nozay, 28 octobre : 340. à 350 fr. 

les 1.000 kgs. — Lamballe, 340 fr. — 
Vitré, 340 à 350 fr. — Saint-James, 
320 à 380 fr. — Baud, 530 à 550 
(cours élevés en raison du déficit 
dans la contrée). — Sablé, 400 fr. — 
Mayenne, 360 à 400 fr. — Questem-
bert, 350 à 380 fr. — Craon, 340 à 
350. — Moncontour, 420 à 425. — La 
Ferté-Bernard, 315 à 335. — Marolles-
lcs-Brault, 280 à 300 fr. 

Sulfate de Cuivre 
Nous cotons, sauf variations et 

jusqu'à épuisement du stock, le sul-
fate de cuivre comme suit ; 
Pour livraison novembre 330 »» 

— décembre 333 »» 
les 100 kilos logés sur wagon Nantes 
ou pris à l'usine. 

Majoration de 3 francs par 100 kil. 
peur livraison en sacs de 50 kilos. 
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MARTHE VERDIER 
pat' Charles WHLuLiUT 

— Promenez-moi que vous n'allez 
pas rire d'une pauvre, folle. 

— Quelle idée i 
— Le promettez-vous ?, 
— Oui, certes. 
'—- Eh bien, je ne sais quel pres-

sentiment m'a traversé l'esprit, 11 me 
semble que je touche ù un grand évé-
nement qui changera ma vie. 

— Voulez-vous donc en changer ? 
Marthe, n'ètes-vous pas heureuse ? 

— Je devrais l'être, Henri, et pour-
tant... 

— Parlez ! 
— Mon père n'est pas venge. 
Je n'avais pas achevé ces mots, que 

j'entendis à ma gauche nn léger bruit 
dans les branches ; un coup de feu 
retentit, une balle siffla à mon oreil-
le. Le comte s'était jeté entre, le. bois 
et mol. En même temps : 

— Corpo di Criatoj fit oto Ypix 
dans l'ombre. 

— Ohl celle ïfî&J zûlcriftHe.; 
cette voixl 

1 — Marthe ! vous n'êtes pas blcs-
1 sée ? 

, — Non 1 mais celte voix ! celte 
l'voix 1 

Les Brésiliens, qui étaient restés de 
quelques pas en arrière, accouraient. 
Mina et le brigadier faisaient volte-
face et revenaient vers nous. 

— Marthe ! avez-vous entendu ? fit 
le brigadier, dont les traits étaient 
bouleversés. 

■— Oui 1 m'écriai-jc, ce sont eux ! 
— Qui eux ? demanda le comte, qui 

dut croire que je devenais folle. 
Personne ne lui répondit. Le bri-

gadier, descendu de cheval, venait 
d'escalader le talus de la route et de 
disparaître dans le bois. Les Brési-
liens, surpris par cette brusque atta-
que, se groupaient autour de nous. 

Cependant, au bout d'un instant : 
—f On n'entend plus rien, dit l'un 

d'eux. Mais le bois n'a pas cent pas 
de urofoiidcur. Si .vous le .voulez, 

nous allons le tourner et prendre les 
brigands entre deux feux. 

-— Allez, fit le comte, Mina et moi 
nous garderons la route. 

Les Brésiliens s'ébranlèrent et par-
tirent au galop. 

Quelques minutes s'écoulèrent en-
core, qui me parurent longues com-
me tics siècles. Puis, de nouveau un 
bruit de branches cassées, et presque 
aussitôt deux hommes dévalèrent du 
talus et rouDrcn/ à nos pieds. 

Avant qu'ils se fussent relevés, Mi-
na et le comte s'étaient jetés sur eux 
et appuyaient le genou -sur leur poi-
trine. 

— Tenez ferme ! ne les lâchez pas ! 
cria le brigadier, qui dégringola à 
son tour, au risque de se rompre les 
os. Ah ! les gueux I Voilà trois mille 
lieues qu'ils me font faire, je n'ai pas 
enviu de recommencer. 

Comprenez-vous '? Us sont là, de-
vant moi, à mes pieds, impuissants et 
domptés, ces hommes que je hais, ces 
hommes que j'ai crus morts 1 Enfin ! 
il y a une justice au ciel ! 

A cette pensée, je poussai un cri de 
joie sauvage. 

Le comte tourna la tète et fit un 
mouvement vers moi. 

— Non ! non ! Henri, ne bougez 
pas ! ne venez pas ! c'est moi qui vais 
à vous. 

Et je m'élançai vers lui et je saisis 
le bras de Julio, qui cherchait à ra-

masser son poignard, tombé pendant 
la lutte, et, à nous deux, nous maî-
trisâmes ses efforts désespérés. Mina 
et le brigadier avaient eu plus faci-
lement raison d'Alessandro, qui, pres-
que étranglé par les mains nerveuses 
du nègre, râlait et étouffait. 

Du - ste les Brésiliens revenaient. 
En un instant les Piéniontais furent 
solidement garrottés et jetés sur la 
croupe d'un cheval. 

— Oh 1 oh ! fit le « subdelegado », 
ce sont les deux brigands que je 
cherche depuis un mois. Leur compte 
est bon. 

— Pardonnez-moi, senor, dis-je, 
ces hommes m'apnartiennent. 

— Hein ? 
;— Ces hommes ont commis un cri-

me en France. 
— Et voici l'ordre d'extradition, 

ajouta Henri, qui avait enfin compris 
et qui tendit au chef de la police un 
papier aux armes de la légation bré-
silienne. 

— Nous éclaircirons cela plus tard, 
dit le subdelegado. En attendant, so-
nores, en route. On nous attend à 
Diamantino. 

Je passais en ce moment auprès 
d'Alessandro, qui venait de reprendre 
ses sens. 11 me reconnut. Un tremble-
ment nerveux agita tout son corps. 

— L'enfant ! murmura-t-il. Julio, 
je te l'avais bien dit que l'enfant 
nous porterait malheur. 

Que vous dirai-je de plus 1 Le but 

de mon voyage était .atteint. Nous 
n'eûmes pas de peine à faire recon-
naître par les autorités de la ville 
l'identité des coupables, qui entrèrent 
eux-mêmes dans la voie des aveux, 
et, le lendemain, nous partions pour 
Rio avec un convoi de mineurs. 

Nous voici arrivés. Mais, hélas ! 
que de formalités encore, qui nous 
retiendront un mois peut-être. La 
justice brésilienne refuse de laisser 
embarquer les Piémontais. Heureu-
sement Henri vient de voir le minis-
tre de France qui lui a promis son 
appui. Je vous envoie toujours mon 
manuscrit, qui vous apprendra et les 
épreuves du passé et l'immense joie 
du présent. Mais un moisi songez 
donc ! Il y a si longtemps que je 
n'ai embrassé mon père ! 

CHAPITRE XVI 

Epilogue 

— Ici finit le manuscrit de Mar-
the Verdier, dit mon ami Pierre, 
quand il fut arrivé au bas du der-
nier feuillet. 

— Comment ! m'écriai-je. Mais elle 
n'a pas de dénoûment, ton histoire. 

—: Attends un peu, que diable 1 
Trois mois après l'époque où j'avais 
reçu la lettre de Marthe, un soir, on 
m'annonçait que des étrangers de-
mandaient à me parler. 

Je me levai pour les recevoir et 

je vis entrer un beau grand vieillard, 
dont les traits pâlis et fatigués accu-
saient les cruelles souffrances. Der-
rière lui une jeune femme vêtue avec 
une charmante simplicité et donnant 
le br-s à un cavalier d'une rare élé-
gance. Puis une maigre et roide ligu-
re, boutonnée jusqu'au menton dans 
une longue redingote d'une coupe mi-
litaire. Enfin une espèce de Goliath 
nègre assez embarrassé dans ses vê-
tements à l'européenne. 

— Marthe Verdier ! m'écriai-je. 
— La comtesse de Fosseuse, si 

vous le voulez bien, fit le jeune hom-
me en me présentant sa femme. 

— Mon mari, Henri, dit Marthe ; et 
mon père, ajouta-t-clle en désignant 
le vieillard. Quand à notre vieil ami 
le brigadier, vous le connaissez ; et 
notre nouvel ami, Mina, vous l'avez 
deviné, n'est-ce pas ? 

— Notre première visite a été pour 
vous, monsieur, reprit le comte, car 
c'est à vous que nous devons la vie 
de Jacques Verdier. 

— Sa vie peut-être, mais sa liberté, 
son honneur ? 

— Oh ! ceci est différent, fit M. de 
Fosseuse en adressant à sa jeune 
femme un regard d'amour et d'admi-
ration profonde. 

Marthe rougit. 
— Ne parlons pas de cela, dit-elle. 
— Et que comptez-vous faire main-

tenant 1 repris-je. 

— J'ai conservé mes aoûts un peu 
sauvages, répondit le comte. Nous al-
lons acheter une terre dans un coin 
bien éloigné de votre belle Provence. 
Nous y vivrons entre nous. 

 J'élèverai les enfants, dit le bri-
gadier, et ils s'amuseront à mo tirer 
les moustaches... quand elles seront 
repoussées, bien entendu. 

 Un mot encore sur un triste su-
jet. Savone et ViteUi ? 

— Leurs aveux rendaient facile la 
revision du procès. Mon père est li-
bre depuis ce matin, et les deux Pié-
montais sont allés à Toulon prendre 
la place de l'innocent. 

— Eh ! quoi, pour de tels cri-
mes... '? 

— Vous les eussiez condamnes a 
mort... eux aussi ? fit Marthe avec un 
doux et triste sourire. Ne voulez-vous 
donc pas laisse, aux coupables le 
temps de se réconcilier avec leur 
conscience V ... 

— Monsieur le comte, m'écriai-je. 
Dieu vous a donné la meilleure et la 
plus sainte des femmes 1 

— Je le sais, répondit simplement 
M. de Fosseuse, qui baisa avec res-
pect la main de Marthe. 

Là ! reprit mon ami Pierre ; trou-
ves-tu encore que mon histoire B8 
pa-4 de dénoûment ? 

FIN 



PRODUITS DIVERS 
Les prix que nous donnons ci-dessous 
s'entendent pour le détail par quantité 

de 100 idlogr. minimum 
Les adhérenis qui désirent des wa-

gons de 5 ou 10 tonnes sont priés de\ 
■nous en faire la demande et nous?} 
leur ferons d'importantes réduc-
tions. Qu'ils n'hésitent donc pas à 
nous consulter, 

RIZ et ESSUES 
Riz Saigon Importation N° 1. 185 »» 
Riz Saigon Importation N" 2. manque 
Issues de riz 112 
Farine de Manioc 150 

Les 100 kilos logés sur wagons Nantes 
ou Chantenay, ; 

|i« LE TITAN » 152 » 
j Farine alimentaire pou.; porcs et bo-
vins. 
! Les 100 kilos logés, sur wagon Chan-1 
tenay. 
Farine « La Reine », 121 fr. les 100 

kilos logés, départ Plessé. 

Tourteaux en farine 
et divers 

•jCoprah en pains ; Jj 
par 500 k. minimum 145 l£; 
par 100 k... 155 »•• 

Coprah en farine 161 »» 
[Arachides rufisque. : 

en farine, cxt. bl. Bordeaux 182 »» 
en farine, blancs 173 »| 

Farine de maïs 129 »» 
Maïs pour volailles 140 »» 
Sorgho logé dép. Nantes 128 »» 
Les 100 kilos logés sur wagon Nantes. 

Provendein© 
Infaillible pour l'élevage des por-

celets et engraissement des porcs, 

1.5 fr. la boîte, pris au bureau du 
Syndicat. 

Aliments pour Volailles 
et Lapins 

Granulé condensé p' volailles 130 » 
Grandes Pondeuses 136 »» 
Farine de viande 191 »» 
Poudre d'os alimentaire 91 »> 
Farine d'os alimentaire J9 

Les 100 kilos logés sur wagon Vertou. 

AVICULTURE DE L'OUEST 
Pr o vende bret. pr volailles.. 135 & 

—■: nantaise pr lapins. 135 ;» 
Les 100 kilos logés sur wagon Nantes, 

Aliments mélasses 
Mélasse Say, 80 % mélasse..* 96 »> 
Son mélasse Say, 50 % 113 >«J 
Paille mélassée Say, 50 %... 82 »îî 

Les 100 kilos logés sur wagon Pans-vl 
Gobclins et Pont-d'Ardres. 

Produits des Etablissements! 
Arsène Sertin 

ALIMENTATION DES CHEVAUX 
Aliment complet N° 1, 40 % 

avoine, 35 % mélasse...... 119 »» 
Aliment « Le Picotin », pour 

chevaux de campagne (suc-
cédanés, avoine tourteaux) 125 »» 

ALIMENTATION DES BŒUFS ̂  
ET VACHES 

« Optima » : 
pour vaches laitières 134 »>' 
pr engraissement d. boeufs 138 »». 
g' veaux (le sac de 5 k,). 14 50 

ALIMENTATION GENERALE 
Provende « Sucraff » N° 1... 88 »>. 

— « Sucraff » N" 2... 84 »» 

ALIMENTATION DES PORCS ; 
« Optima » : 

p'' engraissement des porcs 139 >> 
pour porcelets et truies... 192»» 
Les 100 kilos logés sur wagon Nantes-

Saint-Joseph ou pris à l'usine. 

NOTRE 

Huiles de Table 
Extra « Calvé », par 15 litres, 8 fr. 50 

le litre franco, verre facturé 1 fr. 
et repris au même prix. 

Extra « La Délicate », 10 k., 95 fr. 
franco ; 5 k., 50 fr. franco. 

Savons 
Savon, marque G.H.B., blanc 

extra, 72 % d'huile, garanti 
pur 403 fr. 

Savon blanc, G.H.B., 72 % 
matières utiles 385 » 

Savon blanc extra silicate... 335 » 
Ces prix s'entendent aux 100 kilos 

par caisse de 50 kilos, en barres ou 
en morceaux de 500 grammes. 
Savon blanc extra, 72 %, 

« Croix d'Or », en barre.. 423 » 
en morceaux de 500 gram. 423 » 
Les 100 k. départ Nantes. 

SAVONS MOUS 
.Fuis Fûts Seaux 
50 k. 25 k. 12,500 

Diaphane supérieur. 330 335 310 
Extra pur 285 290 295 
Diaphane 215 220 230 

Les 100 kilos logés, départ Nantes. 
Charbons le?lo0Ok 

Gaillette « Cardiff » moyenne 395 fr. 
-— —: petite-... 415 » 

Braisette 315 » 
Boulets 295 » 
Doublets 325 » 
Anthracite 1" choix : 

Moyenne gaillette.. 515 » 
Petite gaillette 535 » 
Braisette .. 415 » 
Livraison à domicile, à Nantes, par 

500 kilos minimum. 
Réduction de 5 fr. pour comman-

de de 1.000 k., 10 fr. pour 2.000 k. 
et 15 fr. pour 5.000 k. livrés en une 
seule fois. 

Par wagon, au départ de Nantes, 
nous cotons les prix suivants : 

Briquettes , 195 fr. 
Moyenne gaillette 310 » 
Petite gaillette 330 > 
Braisette 245 » 
Boulets 210 » 
Doublets *. 225 » 

Ces prix s'entendent aux 1.000 ki-
los en vrac. Pour livraisons en sacs 
sur wagon, majoration de 15 francs 
par tonne, sacs à retourner franco 
dès réception le ia marchandise. Sur 

'tous ces charbons, nous accorderons 
une remise spéciale à nos adhérents. 
Nous consulter. 

Majoration de 5 francs par tonne 
lorsqu'il y a plusieurs sortes de char-| 
bons dans le même wagon. 

Pétroles et Essences 

Pétrole ordinaire, en bidons 
de 50 litres....... 

Essence poids lourd, bidons 
de 50 litres 

Essence Tourisme, bidons de 
50 litres 

Pétrole blanc cristal eu cais-
ses 

les 100 lit. 

220 fr. 

231 » 

211 » 
La caisse 

123 fr. 
Essence poids lourd 121 » 
Essence Tourisme 122 » 

Les emballages facturés sont repris 
au même prix s'ils sont en bon état. 

Remise spéciale importante à nos 
adhérents. Nous consulter. 

prix si rendus dans le délai de 3 
mois. .-. 

La chaux blutée peut cire livrée 
en sacs papier « Kraft » à 3 épais-
seurs, très résistants, pouvant con-
tenir 45 kilos de chaux. 

Ce nouveau logement comportera 
une majoration de 25 francs par ton-
ne, soit 140 fr. les 1000 kilos de 
chaux blutée pour amendement. 

CHAUX mm L'ABRSGULTUR! 
CHAUX DE fflOHTJEan 

Grosse chaux en belles pier-
res blanches 95 
Les 1.000 kilos en vrac sur wagon 

Champtocé et par 8.000 kilos mini-
mum. 
Chaux blutée pour amende-

ments 115 »'» 
Fleur de chaux blutée pour 

vigne 125 »» 
Les 1.000 kilos livrés en sacs de 

35 kilos facturés et repris au même 

NANTES (Talens'ac) 
Bœuf. — Le demi-kilo : Ire catégorie, 

1.25 à 10.75 ; 2e catégorie, 2 à 4.50 ; 
3e catégorie, 1 à 2 fr. 

Veau. — Le demi-kilo : lrc catégorie, 
5 à 8.25 : 2e catégorie, 1 à 7.25 ; 'ôc ca-
tégorie, 2.50 à i fr. 

Mouton. — Le demi-kilo : Ire caté-
gorie, 7.50 ii 11 fr.; 2e catégorie, 6 à 
10 fr.; 3c catégorie, 3.50 à 5.50. 

Porc. — Le demi-kilo : 7.55 à 8.90. 
Beurre. — Le demi-kilo : 11 à 12.50. 
Œufs. — La douzaine : 9.75 à 10 fr, 

SAVENAY 
Froment rouge, res 100 kilos, 12'3 fr.; 

avoine, 95 fr. ; blé noir, 100 fr. ; seigle, 
95 fr.; son, 80 fr.; foin, les 500 kilos, 
2*0 fj:; paille, 130 fr.; poulets, la cou-
ple, 25 à 40 fr., suivant grosseur ; per-
drix, 9 ù 10 fr. ; lièvres, la livre, 4.25 ; 
lapins de garenne, la pièce, 7 à 10 fr.; 
œufs,- la douzaine, 9 à 10 fr. ; beurre, 
la livre, 9 à 13 fr.; bœufs gras, le kilo 
sur jiied, 4 à 4.50 ; vaches grasses, 3 
à 3.75 ; veaux, G à 6.50 ; agneaux, 5.25 
à 7.35 ; porcs, S à 8.25. • 

'epimeres néncwft 
 DE L'OU EST 

NOZAY 
Blé, 125 à 12Q rr.; sarrasin, 94 à 95 fr.; 

avoine,<89 à 90 fr.; seigle, 89 à 90 fr.; 
orge mouture, 94 à 95 fr.; sou, 80 fr. 

Foin, les 500 kilos, 220 à 230 fr.; 
paille de froment pressée, 170 à 175 fr. 

Beurre, le kilo, en gros 1S à 18.25, en 
détail 18.50 à 18.75 ; œufs, la trcizahu, 
9 fr.; poulets, la couple, petits 22 a 
28 fr., gros 30 à 36 fr.; canards, 24 il 
30 fr.; oies, la pièce, 30 à 32 fr.; pigeon-
neaux, la couple, 6.75 à 7 fr.; lapina 
domestiepics, 12 à 18 fr. la pièce. 

Boeuf, le kilo sur pied, 3.60 à 4.20 ; 
vache, 3 à 3.30 ; veau, 6.50 à 6.75 ; mou-
ton, (i.75 à 7 fr. ; porc gras, 7.50 à 7.75. 

Porcelets de six à huit semaines, MO 
à 250 et 270 fr.; de trois à quatre mois, 
280 à 330 fr.; grands' courantins de 
quatre à cinq mois, 400 à 500 fr.; bettes 
jeunes truies adultes, 450 à 520 fr., 
suivant poids et beauté. 

COUEUON 
Poulets, la couple, gros 35 à 40 fr., 

moyens 30 à 35 fr., petits 25 à 30 fr.; 
lapins, la pièce, 4 à 16 fr.; œufs, la 
douzaine, 10 à 11 fr.; beurre, le demi-
kilo, 9 à 13 fr. 

ANCENIS 
Poulets, la couple, moyens 30 à 35 fr., 

petits 25 à 28 fr.; .pigeons, la couple, 
10 à 12 fr.; lapins, la pièce, 15 à 20 fr.; 
œufs, la douzaine, 9 à 9.50 ; beurre, le 
demi-kilo, 8 à 9 fr. 

Veaux, le kilo, 0.50 à 7 fr.; porcs, le 
kilo, 8.20 à 8.30 ; porcs de lait, l'unité, 
240 à 30© fr. 

PAIMBŒUF 
Beurre, la livre, 9.50 à 10 fr.; œufs, 

la douzaine, 7.50 à 8 fr. ; poulets, la 
couple, gros 35 à 40 fr., moyens' 28 à 
32 fr, petits 22 à 26 fr.; pigeons, 8 à 
10 fr.; perdrix, la pièce, 7 à 9 fr.; la-
pins, gros 18 à 22 fr, moyens 12 à 
15 fr., petits 8 à 10 fr. ; lapins de ga-
renne, 7 à 10 fr.; lièvres, 25 à 30 fr.; 

CLISSON 
Blé, 12/8 fr.; avoine, 115 fr.; blé noir, 

120 fr.; foin, les 500 kilos, 300 fr.; 

paille, 2C0 fr.; poulets, la couple, gros 
40 à 45 fr, moyens 36 à 39 fr., petit» 
30 à 35 fr.; lapins, la pièce, 15 à 20 fr.; 
ceufs, la douzaine, 9 à 9.50 ; beurre, lu 
livre, 9 à 11 fr.; bœufs gras, le kilo 
sur pied, 4.50 à 5.75 ; bœufs de travail, 
la paire, 4.000 à 6.000 fr.; vaches gras-
ses', le kilo, 3.50 à 4.75 ; vaches lai-
tières, l'unité, 1.000 à 2.500 fr.; pores, 
le kilo, 8.40 ; porcs de tait, l'unité, 230 
à 300 fr. 

S'A I Srr-PHILBERT-DE-G R AXDLIE U 
Poulets', la couple, gros 50 à 55 fr, 

moyens 40 à 45 fr, petits 30 à 35 fr.; 
canards, la pièce, 18 fr.; pigeons, la 
couple, 8 fr.; lapins, la pièce, 16 fr.; 
œufs, la douzaine, 8 fr.; beurré, le 
demi-kilo, 13 fr. 

SAIXT-PERE-FiN'-RETZ 
Bestiaux gras amenés, 27 ; bœuls, 

Ire qualité 4.30, 2c quai. 4 fr, 3c quai, 
2.50 à 3.50 ; vaches, lrc qualité 4.40, 
2e quai. 4 fr, 3e quai. 2 à 3 fr.; tau-
reaux, 3 ,'i 4 fr.; vaches pleines ou en 
lait, amenées 76, vendues 47, Ire qualité 
3.500 fr, 2e quai. 2.800 fr, 3e quai. 
1.200 à 1.600 fr. 

AMELIORATION DES RELATIONS 
DE JOUR DE PARIS 

AVEC NANTES ET LA BRETAGNE 

Service au 31 octobre 192'9 

Accélération importante entre Paris 
et Nantes du train express de jour 
n° 103 (toutes classes) : 

Paris-Quai d'Orsa}', dép. 9 h. 06 1 
Saumur, arr. 13 h. 43 ; Angers, arr, 
14 h. 18 ; Nantes, arr. 15 h. 31 ; Saint-
Nazaire, arr, 17 h. 13 ; La Baulc-Escou-, 
blac, arr. 17 h. 55 ; Le Croisic, arr. 
18 h. 21 ; Vannes, arr. 18 heures ; Lo-
rient, arr. 19 h. 09 ; Quimpcr, arr, 
20 h. 20 ; Landerneau, arr. 23 h. 15. 
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Etablissements Viticoles 

Voitures d'Enfants 
Lî plus grmi cl»!:, Is meilleur niîrclrj lit teste 11 régiai 

MAINGUY !f-c^TNTES"-

I en Ëmm-i 
FERME 40 hect, libre. 180.000 fr, acte { 

en mains, facilités paiement. ALLA1UE, 
expert, Thouaré (Loire4nf.). 

C'est un alambic "COYAC" qu'il oous faut! 
PARCE Q.TTB : 

i°. — Avec son système à foain-marie et à repassse 
automatique, il fait des EAUX-DE-VIE IRRE-
PROCHABLES. 

2°. — Il est construit avec des matériaux de PREMIERE 
QUALITE. 

3°. —Grâce à son personnel entraîné, il est LIVRE 
RAPIDEMENT. 

Augmentez votre clientèle et gagnez 
de l'argent avec l'alambic " GÔYAC 

Demandez Références et Catalogue à. 

COYAC et ses Fils, 14, Rue Beausc.jour, NANTES - Tél. 149.17 

16 FOUDRES en chêne état neuf, de 
17 hectos, au prix de 590 francs l'un. 

L1MOUZY, rus Pasteur, Perpignan. 

SOCIÉTÉ GÉNÉRALE DE NÉGOCIATIONS 
21, Rue Auber, PARIS (IX1) 

Fondée en 1873 

P HÈ
T

^ sous toutes les 
|!L i V formes possïbies 

à Commerçants et Industriels 
Agriculteurs Propriétaires 

Chiffre réalisé et déclaré depuis 1927 
25 MILLIONS de FRANCS 

jfe " lit HT iMT fJI^J 

IA Ê2EWNÊE 
PRODUIT NATUREL 

à bas* «*« C^nOUB^S 
Spécial pour l'Engraissement des Porcs 

L'essayer c'est l'adopter 
Résultats surprenants 

Dépôt chez Mme CHATEAU 
à Coudray (Plessé) 

W,m4 
AGENTS et DÉPOSITAIRES demandés 

S'adresser : Société AFRIQUE et M&TROPOLE, 24, Rue Si-Lazare, PARIS 

MANUFACTURE UNTAISE 
de 

Voiîyres d'Enfants 
Angle Rues de Verdun et de Strasbourg, 28 

Ses LANDAUS 

Ses POUSSETTES 

Ses VOITURES Pliantes 

Pommes de Terre de Semence 
d'Origine Breton en 

20 Variétés à grands rendements 
Hollande à chair jaune, Eerstelingen, Royale, 

Abondance, Saucisse, Industrie, Béarnais, Fin de 
Siècle, Géante blanche, etc., etc. 

Expéditions par wagons et à partir de 50 kilos 
Ecrire : 

UNION AGRICOLE BRETONNE 
31, Rue du Port, SAINT-BRIEUC (Côtes-du-Nord) 

Agents sérieux acceptés 

Réparations et Accessoire! 
VENTE DIRECTE DE LA FABRIQUE AU CUE1T 

Etablis'5 Ernest RONOT 
à Saint-])izier [Jfaute-Marne) — Tél. 36 

Etude de Me Georges THIBÀUD, 
notaire à Savenay. 

APRES DECES 
Le Dimanche 10 Novembre 1929, à 13 

heures^ 
à VERAC 

Commune de la Chapelie-Launay 

Au domicile de feu M. JUDIC, entre-
preneur de battage. 

Voiture, charrettes, tombereaux, char- . 
rue brabant, charrues, herse, rouleau,ij 
faucheuse, moissonneuse lieuse, outils 
aratoires, 2 bœufs, 1 jument, 1 alambic 
marque « Dcroy ». 

Important Matériel de Battage 
'9 vanneuses, 8 tracteurs o Nash Quad» 

1 tracteur agricole, 1 perceuse, 1 forge. 
Au comptant plus 15 %* 

0. § 

Pépiniériste Viticulteur 
J AU N A Y-CLAN (Vienne) 

P- Tél. 3 et 75 — 
lîiposilious Nationales 

Tours, l'aris 
l^Pfii.tfettaillesd'Or 
H. Conc. M. du Jurj 

00 hectares Vignobles 
et Pépinières 

Plants grattés des meiiUwes 
variétés. - He-roductcir: 

" directs recearandés 
Vastes Champs 

de l'ieds Mères 
Ghamps d'expériences 
Aaiiiaaiiciié Sélectien garantis 

C'est ans Pépinières GIRAULT •CATALOGUE SUE DM. 

que nous devons «... 
nos meilleures Sélections! agents SSISSUX acceptes 

PAX-LABOR 
est l'Ecrcmcuse 

de l'avenir. 
Elle est supé-

rieure à la 
meilleure des 

marques étrangers». 
Elle possède des 

qualités 
merveilleuses 

qui la font pré-
férer à toutes 

les autres 
marques. 

Société des Éerémeuses Françaises 
"PAX-LABOR", à Cambrai (Nord) 

es 
8, Bue d'Orléans - Uh 

Actuellement : Mise en vente de 

Nos fins de Séries â des Prix tes pios réduits | 
r t&m séries —■—■——. 1 

mm s 

3lE..a.!liiilS;iHni9HU9lia9IB!Hi...^ 

Vous devez porter votre choix 
sur» 

La Buanderie "REX" 
parce que : incas-
sable, soit au choc, 
tsoit par manque 
d'eau, étant en tôle 
d'acier; elle chauffe 
plus vite que les 
buanderies en fonte ; 
elle utilise toutes 
sortes de combus-
tibles, même des 
morceaux de bois de 
fortes dimensions. 
Avec elle vous ftrez 
une économie de 
tempsetd'argent, 

puisqu'elle chauffe plus vite et que sa durée 
est indéfinie. De plus, elle est pratique, 
d'un entretien très simple et d'un 
nettoyage facile. 

Le laveur de racines "Eclair" 
Indispen-

j sable pour le 
' lavage pra-

tique et ra-
■L pide des 

pommes de 
terre, navets, 
etc., destinés 
à la prépa-
ration de la 

nourriture . 
des animaux. 

Une hélice évacue les racines lavées au 
fur et à mesure. 

Nous ne livrons que de l'irréprochable! 

Demandez notre catalogue n* 59 — Envoi franco 

Agents dans toute la France 

COUPE-RACINES 
IDÉAL 

MONTE STTIt BILLES 
Entièrement métallique, trémie tôle acier. Cons-
truction soignée assurant un débit maximum avec 
le minimum d'euort. Unanimement apprécié Comme 
lô meilleur de tous les systèmes .connus. 

U. L.ADROYE - Fonder!» - SERIttAlZE-les-BAINS (Marne) 

«OLORÈ •«ONIFIÊ 
(CONSERVÉ «CLARIFIÉ 

:«9ALADIE9„OUÉRIES 
PAS uqr 
PRODUITS'G ATtt 
yï*Tnw-'ft^tt^6»^aé^6™t.O' 

P j)ôts ; Pharmacies Orion, à Nozay ; 
Prévost, â Série; Sicard, à Fay-de-Bre-
tagne ; Garnier, à Pont-Château ; Alain 
Lagcat, à Savenay;; Thibault, à St-Mars-
la-Jaille ; Turpin, k Kort-sur-Erdre ; Le-
roux, à Plessé. 

oe^i^ieNCE ce BRÊT^NEI 

lesmciïleutiér 
et les moins 
i chëre> 

OFFICE BRETON 
GU iHCAHP (Côtes-du-Nord 1 

S'ADRESSER AU SYNDICAT CENTRAL 

STOCKS MflÉRICAIRS 
Articles sacrifiés entièrement nevjs 

■et de 1" qualité, à C0 % au-dessous des cours 

BRODEQUINS troupe, extra-
solides, ferres, triple semeUo cousue 

Véritables BRODEQUINS 
de Chasse, cuir 1" chois, 
valeur 145 fr .; 

BRODEQUINS imperméables, 
cuir tannagei spécial, triplessemellcs 
cousues, genre cuir tic phoque, brun 
foncé Valeur 185 francs 

SOT1LUONS semelles renfor-
céeset liges caoutchouc pour lavage 
aulos, pèche, etc 

VESTE ou COTTE travail, 
-bleu extra i 

IMPERMÉABLES kaki, gris, 
réséda, doublé tartan, coupe élé-
gante, valeur 175 fr. 

IMPERMEABLES amé-
ricains avec capuchon, marlrn-
.gale. Valeur 120 n .............. 

CHANDAILS laine, col officier 
ou rabattu avec régate bleu marine, 
chiné, violet, kati, er s, très bel 
article 

NANTES - 10, Eue Çrébilîon_-L MANTES _ 

COMPLETS 
79 - 95 - S 25 - I 75 fr. 

Pour Enfants s 59 - 75 - 89 fr. 
VÊTEMENTS IMPERMÉABLES, CUIRS, CIRÉS, GABARDINES 

TOUT LE VETEMENT, M», SUMES, UFtHTS 
GUEUDET HABILLE BIEN 

PRODUITS VÉTÉRiftAiRES 

SOINS MSiMÉDMATS 
Plus is 30 ans tle succès - Nombreux diplômes d'hoanenr 

Spécifique Métcorituge contre la 
météorisatiôn, enîlures, 

Indigestions 10.» 
Génialose assnre laconceptioa chez 
tous les animaux lemelles, après 
saillie 6.60 
Liniment Sassin guérit boiferies 
récentes cl anciennes, efforts de bou-
lets, vessigons,écarts entorses. J1.» 
Pommade Vulnéraire guérit chevaux 
couronnés, plaies récentes et 

anciennes, coupures, brûlures, 
blessures 7.50 
Poudre Corroborante guérit choléra 
des poules, toutes maladies des 
volailles, dindons, lapins.. . 7.50 
Provende Orientale guérit l'anémie, 
faiblesse générale, facilite la diges-
tion et l'engraissement. Le mciileur 

des fortifiants. 
La boite 7.85 Les 8 boîtes 58.» 
Oviféra Sassin fait pondre les 
poules même par les grands froids. 

Le sac 1 kg 7.50 
2 te 500 16.» 5 1g 31.» 

(Impôt compris) 
Brocmire 96 pages, franco sur demanda. 
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VESTON cuir qualité extra, avec 
manches, col, poches, doublé dr.tp, 
havane ou uoir, valeur 200 fr., ;. 

Trèsboaw GANTS acrispin, Irrs 
longs, intérieur fourré, beau cuir 
noir, fauve, havane, valeur 55 fr.y 
3 doigts : 28 fr. ; 5 doigts 

COUVERTURES laine grise, 
grand modèle, pour lo voyage, la 
voiture, U literie, etc , 29 » 

Envoi contre remboursiïpteni, mandai otl 
thèipu poslal (Rennes 39-30) 

Ets Mllltry 88, rue Gambetta 
uALLItR LE MANS Ici 9-SO 

Dsmniei It ciUloj*» J«rfr«l Hintr* "»JT» 

•i' 1 

la marqué 

. VÔTRE GARANTIE. C'EST AUSSI ^'ASSURANCE D'AVOUÉ 
DES ANIMAUX SAINS ET VIGOUREUX QUI FERONT PRIME SUR TOUS 

LES MARCHÉS 
Vous trouverez la Farine AT& dans toutes les Snecuraalea d« rEcoribmï<ïue, Bes Bocks 8e ï'Ouesï 

da l'Union des Dodts ^ 
,. ET CHEZ PLUS £>E 2,000 DEPOSITAIRES EN BRETAGNE, NORMANDIE ET VENDÉE 

11 y â un dépôt de FARiNE' ATÉ Prèi de voua 

■si 


